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La « plate-forme » de Gaston Defferre I
Paris. — Au term e du Congrès d e  Clichy, G. Defferre a conquis la SFIO à ses 
vues. Ainsi le feu vert es t donné à la «Fédération socialiste». La «plate-forme» 
proposée, à la suggestion d e  Gaston Defferre, par le Parti socialiste à ses 
futurs associés d e  la «Fédération socialiste dém ocratique» pose au départ une 
définition d e  la vie politique qui se veut à l'opposé du gaullisme: «Instaura­
tion d 'une dém ocratie politique conciliant la continuité d e  l'action gouverne­
mentale e t la nécsesité du contrôle d e  l'exécutif par le Parlement, la sé p a­
ration e t l'équilibre des  pouvoirs, e t la défense des libertés individuelles.

Dans le domaine de la politique in­
térieure française, Gaston Defferre 
propose « la priorité des priorités à 
l’éducation nationale, notamment par 
l’éducation permanente». Sur le plan 
économique, le texte défend la « pla­
nification démocratique » avec des ré­
formes de structure qui doivent en­
traîner la nationalisation des banques

#  New York. — L’actrice de cinéma 
et de théâtre américaine, Judie Holli- 
day, est décédée lundi à New York, à 
l’âge de 42 ans; elle était malade depuis 
plusieurs mois.
0  Sarajevo. — Cent quatre morts, 
plusieurs dizaines de blessés trans­
portés à l’hôpital et incertitude sur 
le sort d’une centaine d’autres mi­
neurs, ainsi s’établit le bilan encore 
provisoire du coup de grisou qui s’est 
produit lundi dans une galerie d’une 
mine de charbon de Kakanj, en Bos­
nie (Yougoslavie).
% Washington. — Par cinq voix con­
tre 4, la Cour suprême des Etats-Unis 
a déclaré, lundi, inconstitutionnelle 
la loi fédérale interdisant à un mem­
bre du Parti communiste de tenir un 
poste de responsabilité à l’intérieur 
d’un syndicat.

d’affaires et la municipalisation des 
terrains à bâtir pour faciliter le déve­
loppement de la construction à carac­
tère social.

Les thèses contenues dans la motion 
socialiste sur les problèmes interna­
tionaux réclament : « l’intégration po­
litique et économique de l’Europe, la 
sécurité collective et la suppression 
des forces de frappe, le désarmement 
général et contrôlé et un pacte inter­
national de solidarité contre le sous- 
développement mondial ».

PSU : position 
en septembre

C’est seulement en septembre que 
le PSU fixera sa position définitive 
dans la bataille des élections prési­
dentielles. D’ici là, il mènera campa­
gne pour opposer à la candidature du 
général de Gaulle et à celle de Gas­
ton Defferre une «solution de gau­
che reposant sur un programme com­
mun et mettant- en avant la candida­
ture d’un homme dont l’audience ne 
doit pas se limiter à un seul parti ».

Pour ce faire, le PSU va multiplier 
les contacts avec les partis et orga­
nisations de gauche et développer un

Est-ce un pas vers l’unité ouvrière en Italie?
Le Parti communiste italien a organisé à G ene ' , à  la fin du mois d e  mai, 
une conférence nationale des ouvriers d 'usine communistes pour étudier 
les causes du recul important d e  ses effectifs dans les fabriques e t y porter 
rem ède. 1
Le Parti communiste se trouve dans une situation inquiétante. Les électeurs 
ont sensiblem ent augm enté en 1965, mais le nombre des membres inscrits 
e t payants a beaucoup diminué l’an passé e t la reprise des cartes en 1965 
marque un nouveau recul.
Cette perte  d'effectifs est particulièrem ent forte dans la classe ouvrière. 
Sur un total d e  958 000 ouvriers em ployés dans les usines d e  plus d e  cinq 
cents salariés, le parti com pte 52 454 inscrits, soit 5,4%, e t sur les 2S4 890 
ouvriers des usines ayant moins d e  cinq cents travailleurs, il en com pte 
29 000, soit 12,4 °/o.
La moyenne des inscrits au parti es t très basse  en Lombardie, le centre 
Industriel d e  l'Italie du Nord, où le parti ne com pte, parmi ses membres, 
que 4,6 °/o des ouvriers d ’usine.
Deux tendances s'affrontent au sein d e  la direction. Togliatti possédait 
l'habileté d e  les neutraliser. Longo n'a pas les mêmes capacités d e  ma­
nœuvre que son prédécesseur. Ingrao, le chef d e  la gauche, veut ramener 
le parti à l'intransigeance doctrinale e t à une opposition systém atique. Il 
espère  ainsi se rapprocher des catholiques d e  gauche. Amendola, le rep ré­
sentant d e  la droite, veut au contraire renforcer le contact e t la coopéra­
tion avec les partis socialistes e t les forces dém ocratiques en reje tan t les 
doctrines dém odées e t les clichés anachroniques. Macaluso, le chef de 
l'organisation, proposa d e  m ettre la Confédération générale  du travail 
sous la direction politique du parti. Il fut vivement remis en place par un 
représentant des entreprises, Ansaldo, qui accusa la direction du parti de 
ne pas s’in téresser aux revendications quotidiennes des ouvriers e t à leur 
lutte contre les patrons. Scheda, un des secrétaires d e  la Confédération 
syndicale, s'oDposa fermement aux plans d 'hégém onie du parti sur les 
syndicats qui auraient comme conséquence d e  creuser encore davantage 
le fossé séparant communistes e t socialistes et isoleraient les communistes 
dans les usines.
Macaluso avait accusé aussi les jeunes communistes désorientés par les 
différends surgis dans le mouvement communiste international entre Chi­
nois e t Russes. Il reçut une verte réponse d ’un des secrétaires d e  la 
Jeunesse communiste: «Si les jeunes ne sont pas assez actifs, la faute en 
est au parti avec ses organism es e t ses idées arriérées; un parti — a-t-il 
dit — qui sent le rance. »
Les communistes chinois furent aussi vivement critiqués pour leur politique 
extrém iste d e  gauche condamnant la lutte pour la paix comme portant
préiudice à la lutte d e  classe.
Longo a clos la conférence par un discours très important. Il s est range 
du côté d'Am endola en exprimant sa crainte d e  voir le fossé s'élargir 
entre communistes e t socialistes e t la dispersion des organisations ou­
vrières s'accentuer encore en Italie. Il a affirmé: « La perspective d'un parti 
unique des travailleurs, qu 'elle soit proche ou lointaine, doit constituer 
d 'ores et déjà  un point de référence clair e t précis pour notre action. (...) 
Il faut commencer au plus tôt à engager le processus d'unification des 
divers partis ouvriers, afin d e  renverser la tendance à la division ultérieure 
du monde ouvrier », ajoutant que « l'unité socialiste, loin d ’être  un obstacle 
au dialogue e t à la collaboration avec les catholiques, peut donner nais­
sance au contraire à une reprise générale  d e  la lutte dém ocratique dans 
le pays ». 1
Ce sont là des paroles fort sages, mais l’avenir d épend  des actes qui 
suivront. En France, Etienne Fajon avait exa lté  l'an dernier « l'unité néces­
saire entre socialistes e t communistes», mais on attend  encore des actes 
dans ce tte  direction. Une chose est certaine, les électeurs communistes 
votent par m écontentem ent à l’égard  des équipes au pouvoir, mais 
s'écartent d e  l'organisation e t ne songent pas à devenir des  militants e t 
à s 'engager. Un signe des tem ps. JULES HUMBERT-DROZ.

6  Paris. — Du 1" au 3 juin, une 
conférence des partis communistes 
des pays capitalistes d’Europe s’est 
tenue à Bruxelles.
0  Lyon. — La Société des automo­
biles Berliet a confirmé, lundi, la 
vente à la Chine populaire de 1000 
camions.

Gemini 4 est bien rentré
Houston. — Le grand voyage de Ja­

mes McDivitt et Edward White, le se­
cond « piéton de l’espace » est termi­
né. 97 heures 57 minutes exactement 
après sa mise à feu au Cap Kennedy 
jeudi dernier, la cabine spatiale « Ge­
mini IV » a touché l’eau dans l’Atlan­
tique à environ 70 kilomètres à l’ou­
est du point d’impact prévu.

A 17 h. 50 GMT, les deux cosmo­
nautes étaient à bord de l’un des hé­
licoptères du porte-avions « Wasp », 
encore revêtus de leurs scaphandres 
spatiaux. L’hélicoptère a alors pris la 
direction du « Wasp ».

II était 18 h. 09 GMT lorsque l’héli­
coptère s’est posé sur le pont d’envol 
du porte-avions « Wasp ». Portant 
leur scaphandre cosmique, White et 
McDivitt ont été l’objet d’une ovation 
quasi délirante à bord du porte- 
avions.

Trois heures environ après son ar­
rivée sur le porte-avions, Edward 
White a été pris de vomissements.

Le cosmonaute qui apparemment 
n’a ressenti aucun « mal de l’espace » 
pendant quatre jours, a eu très vite 
le mal de mer à bord du porte-avions 
qui l’a recueilli avec son co-équipier 
au sud des Bahamas.

La grève des douaniers italiens

courant d’opinion en faveur de sa 
« solution ».

Ces décisions ont été prises à l’una­
nimité, lundi après midi, par le con­
grès du parti, qui a siégé trois jours 
durant à Genevilliers, dans la ban­
lieue parisienne, et qui a été marqué 
par des discussions animées... et fort 
longues. Finalement, un accord s’est 
réalisé sur les objectifs politiques 
entre la majorité que conduisaient 
Edouard Depreux et Gilles Martinet 
et la minorité dont un des leaders est 
Claude Bourdet. Cet accord, que cer­
tains pensent limité à l’objectif de 
l’élection précidentielle, a eu comme 
conséquence un compromis sur la 
composition des organismes directeurs 
du parti, comportant en particulier 
l’entrée des « minoritaires » au bureau 
national.

A la suite de la grève du zèle des employés des douanes italiennes, 
qui dure depuis huit jours déjà, quelque 9400 wagons de marchan­
dises destinés à la Suisse, la France et l’Allemagne, sont bloqués à 
la frontière. Les exportations et importations italiennes sont forte­
m ent touchées par ces m ouvements de grève. Le nombre des wagons 
de marchandises d'exportation bloqués à la frontière augmentent 
d’environ 1000 par jour. Les douaniers italiens m ettent tant d’em ­
pressement à faire respecter les règlements que les conséquences de 
cette grève du zèle sont à peu près les mêmes que celles d’une grève 
normale.
Notre photo: les wagons de marchandises bloqués en gare de Chiasso.

Etat d’exception décrété au Maroc
Hassan II assume le pouvoir exécutif
Rabat. — En proclamant l'é ta t d 'exception, conformément à l'article 35 de la 
Constitution, le roi Hassan II assume «directem ent la responsabilité du pouvoir 
exécutif», comme il l'a précisé au cours d e  son allocution rad iotélévisée pro­
noncée lundi soir. Par ce tte  im portante décision — communiquée quelques 
instants auparavant seulem ent au premier ministre, M. Bahnini, e t aux prési­
dents des deux Cahmbres — le souverain marocain met en «sommeil» les 
institutions parlem entaires, en vue de «sauvegarder» la stabilité gouverne­
mentale.

Après avoir rappelé les consulta­
tions entreprises depuis le 20 avril 
avec les représentants des partis po­
litiques, des organisations syndicales 
et les diverses personnalités parle­
mentaires et indépendantes, en vue 
de réaliser «l'union et la réconciliation 
nationale», le roi Hassan II a mis 
l’accent sur l’impossibilité «de conci­
lier les exigences et les préalables 
contradictoires des uns et des autres.»

Devant la double impossibilité de 
constituer un gouvernement d’union 
nationale et de «dégager une majorité 
parlementaire», le souverain marocain 
a analysé longuement les différentes 
solutions qu’il aurait pu envisager en 
vue de résoudre la crise politique.

«Même si, faisant abstraction de ces 
considérations, a-t-il ajouté, de nou­
velles élections avaient lieu dans les 
circonstances actuelles, elles n’engen­
dreraient pas un Parlement moins di­
visé, ni plus cohérent.»

Pour faire face à cette «situation» 
qu’il a qualifiée de «critique», le roi du 
Maroc a alors annoncé la proclama­
tion de l’état d’exception, comme l’au­
torise la Constitution. «Nous avons 
décidé, a encore dit le roi, d’user de

La < Table ronde > Est-Ouest est terminée
Belgrade. — La dixième conférence de la Table ronde Est-Ouest, qui s'était 
ouverte le 4 juin à Belgrade, a term iné ses travaux lundi soir, après avoir 
ad o p té  plusieurs motions.

Plus de 80 personnalités politiques 
et responsables économiques de 17 
pays d’Europe de l’Est et de l’Ouest 
et du Canada, ont échangé des vues 
sur le désarmement, la sécurité euro­
péenne et la crise que traversent 
actuellement les Nations Unies. Le 
développement des échanges économi­
ques entre les pays de l’Est et de 
l’Ouest a également été évoqué.

Dans une résolution politique sur 
le désarmement et la sécurité euro­
péenne, la conférence de la Table 
ronde déclare notamment :

« Les gouvernements d’Europe oc­
cidentale et orientale devraient cher­
cher, avec la coopération des Etats- 
Unis, à établir un système régional 
de sécurité fonctionnant sous l’auto­
rité des Nations Unies et qui pour­
rait éventuellement mettre fin à la 
confrontation de l’OTAN et du Pacte 
de Varsovie. »

La résolution recommande d’autre 
part l’accroissement de l’autorité de 
la Commission des 18 et l’élargisse­

ment de son action notamment par 
la convocation d’une conférence des 
cinq puissances atomiques et d’une 
conférence mondiale pour le désar­
mement.

La convocation de la conférence des 
cinq a été également proposée par 
les délégués français.

Une résolution sur le Vietnam in­
vite les gouvernements les plus di­
rectement responsables à tout mettre 
en œuvre pour convoquer à Genève 
une conférence qui réunirait toutes 
les parties intéressées, y compris le 
FLN sud-vietnamien.

Enfin, la conférence a adopté une 
résolution sur les Nations Unies et 
la République dominicaine.

Cette dernière résolution souligne 
« la gravité de la crise ouverte dans 
la République dominicaine par l’in­
tervention militaire des Etats-Unis, 
en violation de la Charte des Nations 
Unies et de la Charte de l’Organisation 
des Etats américains ».

nos prérogatives constitutionnelles qui 
nous habilitent à prendre toutes les 
mesures qu’exige le retour au fonc­
tionnement normal des institutions, 
après que les esprits auront trouvé 
leur sérénité et que les passions se 
seront apaisées, conditions indispen­
sables à l’avènement d’une ère d’union 
que nous ne cessons de rechercher.»

Le roi Hassan II a précisé qu’il pre­
nait «toutes les mesures législatives 
et réglementaires indispensables à la 
marche des affaires de l’Etat».

En insistant sur la «poursuite» de 
la vie démocratique, garantie par la 
Constitution, le souverain a indiqué, 
dans son allocution, que «les partis 
politiques et les organisation syndi­
cales poursuivront leurs activités lé­
gales dans l’ordre et le respect de la 
loi».

Démontrant, d’autre part, la «néces­
sité de la révision de certains articles 
de la Constitution», qui sera «soumise» 
à l’appréciation du peuple par voie de 
référendum, le roi a rappelé que le 
«régime de monai-chie constitution­
nelle est une acquisition nationale dé­
finitive».

On apprend enfin qu’à la suite du 
décret royal, les membres du Gou­
vernement marocain présenteront leur 
démission au souverain.

1)64*4 .
Pour les objecteurs de conscience 

qui refusent de faire du service m ili­
taire, c’est la prison sans sursis!

Pour ceux qui aident des malheu­
reuses à ne pas m ettre au monde des 
enfants naturels, c’est la prison sans 
sursis!

Pour ceux qui s’enrichissent aux 
dépens d’autrui et ne le font pas au 
détail, mais, non plus, pas assez en 
gros, c’est la prison sans sursis!

Pour ceux qui, par passion, truci­
dent leur bien-aimée qui les a trahis, 
c’est la prison sans sursis!

Pour ceux qui, par amour des feux  
d’artifices ou pour des motifs plus 
intéressés, m ettent le feu aux im ­
meubles, c’est la prison sans sursis!

Mais, pour ceux qui blessent, ren­
dent invalides et tuent en automobile, 
m ême s’ils ont fait preuve de la plu.t 
grande négligence et de la plus 
grande légèreté, c’est toujours le 
sursis!

La justice, c’est comme ça!
GRIEURIN.
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Fabrique de spiraux

un mécanicien 
de précision

Conditions requises:
— Intérêt au développement et à la réalisation d 'outil­

lages nécessaires à la fabrication du spiral.
— Aptitude à travailler de façon indépendante en fa i­

sant preuve d'in itiative.
— Expérience de la fine,mécanique.

Nous offrons:
— Champ d 'activité varié.
— Ambiance agréable.
— Ate lier équipé de façon moderne.

Adresser:
offres manuscrites, curriculum vitae, copies de certificats.

Saint-Biaise - 13 juin 1985

MOTOCROSS
Essais dès 7 h. 45 Courses dès 13 h.

avec
HOLT et KEN (GB) - ERIKSSON et PETTERSSON (Suède) 

RAPIN, champion suisse, ainsi que l'é lite  des coureurs suisses 
Epreuve comptant pour le championnat suisse

Classes: nationale 500 cm3, junior 500 cm3, internationale 500 cm3

••.-'« y** s.

3 juillet 100.000 
5 0 x 1 0 0 0

ÏH

votre minute de chance !

Loterie Romande
NEUCHATEL, faubourg du Lac 2. Ch. post. IV. 2002

Seulement F r . 4 .9 0
la dz. a rtic le s  hyg ién iques 
B lausiege l. Assort. 3 sortes 
Fr. 9.60. 9 so rtes Fr 18.70

Envol d isc re t contre  remb. ou 
paiem ent d 'avance  au CCP 
30 283 70 Brochure g ra tis  —

Rodal-Versand, case postale  
35854. 5601 Thoune. '

Lunettes 
von G U N T E N

OPTICIEN

(ECHNICIEN
•3 ‘0  n i ' 3 ?  I J f i  'V- 

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ 

Avenue iéopold-Robert 21

LIVRES
d ’occasion  tous genres 
anciens et m odernes Achat, 
vente échange -  l ib ra ir ie  
p lace  du M arché té l ? 33 72

FEU:  18

Grand choix de fleurs
Gerbes

Tél (039) 21231
SERRE 61 Plantes- Couronnes

adressez-vous

Numa
Cerceulla

Prix m odérés
A rtic les  m ortua ires 

Transports auto

Entreprise d'installations élec­
triques du Jura neuchâtelois

cherche:

employé 
de bureau

Place stable et bien rétribuée pour per­
sonne dynamique et sachant faire preuve 
d 'in itia tive. Semaine de 5 jours, caisse de 
retraite. Date d'entrée: début août 1965. 
Faire offres avec prétentions sous chiffre 
1413, à la «Sentinelle».

Venez à m oi, vous tous qu i ô tes tra va illé s  
e t chargés et je  vous sou lagera i.

M atth ieu  XI, v. 28.

Monsieur et Madame Georges Romy- 
Schoch et leur fille , à Bienne;

Monsieur et Madame Julien Romy-Schnei- 
der et leurs enfants, à La Chaux-de- 
Fonds;

Madame veuve A lfred Baehler-Romy, à 
La Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur Dean Duvanel-Romy, 
leurs enfants et petits-enfants;

Monsieur et Madame André Romy-Neu- 
komm et leur fille ;

Monsieur et Madame Georges Romy-Pll- 
lonel et leurs enfants, à Estavayer; 

Mademoiselle Jeanne Monnier, son amie,

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part du 
décès de leur chère sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et parente,

Mademoiselle

Germaine ROMY
enlevée à leur tendre affection, après 
une longue maladie.
Le Locle, le 5 juin 1965.
La cérémonie funèbre a eu lieu lundi 
7 juin au crématoire de La Chaux-de- 
Fonds.

Domicile mortuaire: Daniel-JeanRichard 33, 
Le Locle.

Prix miracles
Tabouret formica 
Chaise formica 
Table formica 
Duvet 
Oreiller 
Couverture 
Matelas à ressorts 
Bureau
Commode S tiroirs 
Armoire 2 portes 
Salon S pièces 
Entourage de divan 
Lits double complets 
Combiné 3 corps

Fr. 15.- 
26.- 
85.- 
ï2.- 
9.- 

22 .- 
«9.- 

115.- 
129.- 
145.- 
180.- 
185- 
275.- 
560.-

a #
... | meublea r a b e

AU BUCHERON
Self service • L-Robert 58 

Tél. 3 38 28 et 2 65 33

LA COMMUNE DE BUTTES met en sou­
mission le poste de

GARDE-POLICE-CANTONNIER
Salaire: classe 12 de l'Etat.
Caisse de retraite.
3 semaines de vacances par an.
6 jours fériés.
Le cahier des charges peut être consulté 
au bureau communal.
Date d'entrée en service immédiate ou 
à convenir.
Faire offres avec curriculum vitae, certifi­
cats, photo, etc., jusqu'au 17 juin 1965, à 
l'adresse: Conseil communal, soumission 
«garde-police-cantonnier», 2115 Buttes/NE.

PRÊTS
Discrets 
Rapides 
Sans caution

Av. L.*Robert 88 
La Chaux-de-Fonds

BANQUE EXEL 
Tél. S1612

Fechnicum cantonal St-lsnier
Ecole technique supérieure jurassienne

xv ji sù â i i& à t  yscr « so;

Mise au concours
Pour une meilleure adaptation de ses pro­
grammes d'enseignement à l'évolution In­
cessante de la technique, un nouveau 
poste de

maître d'électricité 
en courant faible

pour l’enseignement des branches 
théoriques et du dessin technique

est à repourvoir.
Exigences: ingénieur ou technicien-élec­
tricien diplômé ayant quelques années 
de pratique dans l'industrie ou dans l'en­
seignement technique.
Entrée en fonction: 1er octobre 1965 ou 
date à convenir.
Salaire: selon décret cantonal.
Les offres manuscrites avec pièces à 
l'appui sont à adresser jusqu'au 9 juin 
1965 à la direction du Technicum cantonal 
de Salnt-lmier, qui enverra le cahier des 
charges sur demande écrite des inté- 
ressés.

LA DIRECTION DU TECHNICUM

Commune de 
Chézard-Saint-Martin

Mise au concours
Ensuite de démission honorable du titu ­
laire, le poste de

concierge
du collège de Chézard

et d’aide auxiliaire 
aux Services de la 

voirie
est mis au concours. (Permis de conduire 
désiré.)
Traitement et allocations suivant disposi­
tions légales.
L'entrée en fonction est fixée au 1er sep­
tembre 1965.
Les candidatures manuscrites avec curri­
culum vitae, certificats d'employeurs, de 
bonne vie et mœurs, devront être adres­
sées au Conseil communal avec la men­
tion « Postulation » jusqu’au samedi 19 juin 
1965, à midi.

Le cahier des charges et le statut du 
personnel peuvent être consultés au bu­
reau communal ou seront expédiés aux 
candidats qui en feront la demande. 
Chézard-Saint-Martin, le 4 juin 1965.

Conseil communal

Remonteur de finissages 
Acheveur
sans mise en marche 
Metteuse en marche
qualifiés, sont cherchés pour places 
stables, bien rétribuées, uniquement en 
fabrique.

S'adresser au bureau de la «Sentinelle».

I

Commune de 
Chézard-Saint-Martin

Mise au concours
La commune de Chézard-Saint-Martin met 
au concours le poste de

garde
forestier

Conditions générales

1. Le garde forestier doit être porteur du 
brevet cantonal.

2. L'engagement est permanent. 
Traitement : classe XI de l'échelle des 
traitements de l'Etat.
Entrée en fonction : à convenir.
Les candidatures manuscrites avec curri­
culum vitae, certificats d'employeurs, de 
bonne vie et mœurs, devront être adres­
sées au Conseil communal avec la mention 
«Postulation» jusqu'au samedi 19 juin 
1965, à midi.
Le statut du personnel peut être consulté 
au bureau communal ou sera expédié aux 
candidats qui en feront la demande. 
Chézard-Saint-Martin, le 4 juin 1965.

Conseil communal

LES PLUS BEAUX TISSUS 
POUR LA TOILETTE FÉMININE

HAUTE NOUVEAUTÉ

Soieries Lainages 
TOUR DU CASINO 

1er étage

V.
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A R T S  ET C U L T U R E

Un ouvrage tonique: le dictionnaire rationaliste

ri

La science paraît avoir conquis d e  nos Jours à peu près tous les 
domaines: des disciplines qui relevaient autrefois d e  la philosophie 
— la psychologie, la sociologie, la p édagog ie  même — sont entrées 
dans l'orbite des sciences e t l'on sait l'importance d e  plus en plus 
grande qu'elles accordent aux mathém atiques statistiques. Nous 
vivons dans un monde peuplé d e  machines, les journaux nous ren­
seignent chaque jour sur d e  nouvelles réalisations qui sont l'abou­
tissem ent d e  recherches scientifiques, que ce soit dans la m éde­
cine, dans la navigation spatiale ou dans la cybernétique. Cepen­
dant, la m éthode scientifique e t l'esprit critique, qui en es t un 
aspect, restent l'apanage d ’un très petit nombre d e  gens. La grande 
masse des hommes continue à penser sans aucune rigueur. Personne 
n’ignore à quel point la pensée  «m agique» est répandue encore d e  
nos jours, même dans les pays les plus évolués. La superstition, la 
crédulité exercen t leurs ravages universellement: que l'on pense au 
succès d e  l’astrologie e t d e  toutes espèces d e  voyances, à la 
croyance très générale  en la «chance» e t en son corollaire la «mal­
chance», aux mille bêtises que l’on entend proférer chaque jour sur 
le temps, sur les maladies, leurs causes e t leurs rem èdes, au recours 
encore assez fréquent (et je  crois qu'il faut y voir autre chose qu’une 
simple habitude verbale) à la «sagesse  des nations».
Il y a plus grave encore. On rencontre assez souvent des savants, 
des professeurs qui, dès qu'ils sortent d e  leur spécialité, oublient 
totalem ent le rationalisme scientifique e t adop ten t à l'égard  des 
choses, des idées e t des événem ents une attitude irrationnelle, 
c 'est-à-dire non critique, affective (préjugés raciaux, jugem ents s té ­
réotypés, crédulité, etc.). L 'objectivité est certes très difficile. C 'est 
une victoire d e  tous les instants sur soi-même, sur toutes sortes 
d'impulsions, d e  sentiments. C 'est une conquête d e  la maturité intel­
lectuelle. L'enfant e t le «primitif» n'en sont pas capables. D'ailleurs, 
les sources d e  mystification ne manquent pas: la p resse  populaire, 
la mauvaise vulgarisation, la publicité, pour ne pas mentionner les 
mystifications politiques e t religieuses. C 'est donc avec une grande 
satisfaction que nous voyons paraître  le «Dictionnaire rationaliste».*

ne do it-e lle  pas, PQur com m encer, sa­
vo ir d is tinguer ce qu i relève de son 
in fa illib ilité  ? T oujours es t-il qu 'ac­
tue llem en t encore les fils de D ieu se 
d ispu ten t au tou r du  tes tam en t de leu r 
père. »

L e second se trouve dans l ’artic le  
« Bréviaire » : « Le B rév ia ire  n ’est
qu ’un  recueil d ’im postures qu i au ra it 
depuis longtem ps soulevé l ’ind igna­
tion  des p rê tres in telligen ts ou ins­
tru its  si, en réalité , ils ne le  tr a i­
ta ie n t pas avec m épris sans le dire. »

On no te  quelques d ivergeances lé ­
gères en tre  p lusieurs au teu rs qui tr a i­
te n t du  m êm e sujet. Il m e sem ble p a r­
ticu lièrem en t heureux  que cela soit. Il 
en va  ainsi d ’u n  dom aine ex trêm e­
m en t controversé au jo u rd ’hui, la  p sy­
chanalyse. D ans la  p rem ière  p artie  
de l’article, Ph ilippe M alri eux se m on­
tre  assez sévère (et je  crois que, p ro ­
v iso irem ent du  moins, il a raison) 
tan d is  que dans la  seconde partie , 
René-R , Held, m em bre titu la ire  de la 
Société psychanaly tique de P aris, est 
p lus positif. P a r  u n  to u r de passe- 
passe cher aux  psychanalystes e t qui 
p erm et de couper court à  tou te  c riti­
que, il déclare  : « Il est im possible de 
p a rle r  de façon au then tiquem ent r a ­
tionnelle de la psychanalyse sans avoir 
é té  psychanalysé soi-m êm e. »

S m m m m m m m sm m m m

Deux s ièc les  
après Voltaire

Ce n ’est pas p a r  h asa rd  si ce p ré ­
cieux volum e p a ra ît exactem en t 200 
ans après le  fam eux « D ictionnaire  
philosophique » de V oltaire. Les au ­
teurs se réc lam en t du  philosophe e t 
revendiquent — à  t i tre  posthum e — 
son patronage. C ertes, les tem ps on t 
changé depuis le X V III” siècle. La m é­
thode scientifique e s t au jo u rd ’hui 
beaucoup m ieux codifiée e t p o u rtan t 
il s’avère nécessaire, voire ind ispen­
sable de m ieux la  fa ire  connaître. « Le 
triom phe de la pensée ra tionnelle  est 
tel, d it E rnest K ahane  dans son in -  n 
troduction, que la m éthode sc ien ti- » 
flque se ra it un iversellem en t reconnue 
comme le seul m oyen efficace de con­
naissance véritab le , si ta n t d ’in térê ts 
ré trogrades, ta n t de con jurations au  
service de trad itions périm ées, n ’em ­
pêchaien t de vo ir ce triom phe comme 
il est. »

Démystification
Il ne s’ag it donc, pas p lu s que chez • 

Voltaire, d ’un « d ic tio n n a ire»  au sens 
couran t du term e, ni d ’une « ency­
clopédie ». C ependant, une su ite  d ’a r­
ticles re la tivem en t courts rangés p a r 
ordre  a lphabé tique  sem ble ê tre  le  
m eilleur m oyen de p résen te r u n  en ­
semble de réflex ions e t de renseigne­
m ents fragm entés concernan t des do­
m aines ex trêm em en t variés. En effet, 
l’ouvrage en  question  tra ite  de su jets 
a llan t de la philosophie à l ’a lim en ta­
tion en  passan t p a r  la psychologie, 
l’esthétique, l’occultism e, l’h isto ire, la  
religion, la  m édecine, la  physique et 
la chimie. Le b u t de ce d ictionnaire  
est avan t to u t de d é tru ire  q u an tité  
de préjugés e t d ’idées fausses. « La 
part de dém ystification, poursu it 
Kahane, est en effe t essentielle  dans 
un ouvrage de ce tte  n a tu re . »

Le ra tionalism e n ’est pas à p ro p re ­
m ent p a rle r  une  philosophie. C’est 
une m éthode de pensée rigoureuse.
« Dans ce Dictionnaire rationaliste, le 
mot de rationalisme est p ris  dans le 
sens qui lu i e s t donné p a r  l’Union ra­
tionaliste. Il désigne la doctrine selon 
laquelle la  seule voie de la  connais­
sance est le trav a il de la raison su r les 
faits de la  n a tu re  e t de la société, 
effectué sous le contrô le de l ’expé­
rience. C’est la m éthode de la science 
expérim entale, m ais les ra tiona listes 
n ’en res tre ignen t pas l ’usage aux  seu­

E x ég èse
les études scientifiques, e t considèrent 
ce tte  m éthode comm e universellem ent 
valable, e t comm e seule valable. En 
effet, le  ra tionalism e com porte ex ­
p lic item en t l ’hostilité  à tou te  m éta­
physique, le  re fu s de to u t inconnais­
sable à p rio ri, e t l ’exclusion de tou t 
au tre  m ode allégué de connaissance, 
te l que la  révélation , l’in tu ition  ré ­
du ite  à elle seule, etc. La connais­
sance em pirique n ’est qu ’un  prem ier 
pas pou r le ra tionaliste , e t ne p rend  
u n  carac tè re  v éritab lem en t ra tionne l 
q u ’au  p rix  d ’une é laboration  p a r  la ­
quelle elle en tre  dans le systèm e logi­
que, in tellig ib le e t coordonné qui cons­
titu e  la  science. »

t,..
Pas un dogm atism e

Le ra tionalism e n ’est pas un  dog­
m atism e. C 'est une a ttitu d e  « m o­
deste ». D ans l ’artic le  consacré à  la 
« certitude scientifique » on p eu t lire  
ceci : « Ce qu i carac térise  au con tra ire  
la  science, e t c’est l’un  des points 
su r  lesquels elle s ’oppose aux  re li­
gions, c’est qu ’elle n ’apporte  jam ais 
e t  nu lle  p a r t de réponses défin itives e t 
irrévocables. E lle  ne possède pas la 
vérité , elle la  recherche, e t s’en  ap ­
proche sans jam ais asp ire r à l ’a tte in ­
dre. L ’esp rit de la science est par 
n a tu re  le p lus éloigné qui so it de la 
certitude, puisque c’est l ’e sp rit de re ­
cherche. I l est opposé p a r  n a tu re  à  
l’e sp rit dogm atique, à l ’esp rit de suf­
fisance. »

Le ton objectif  
d e  la science...

L 'ouvrage est collectif m ais le ton  
en  est rem arquab lem en t un. C’est 
celui de la  science : froid, positif, ob­
jectif. Chez certa ins collaborateurs, 
on sen t cependant parfo is percer u n  
soupçon de « sen tim en t ». C’est que 
certa ins préjugés, certa ines su p e rsti­
tions sont si énorm es e t si dangereux 
aussi q u ’on a peine à les com battre 
sans passion. Nous citerons deux ex­
tra its . Le p rem ier est tiré  de l’a r t i­
cle « Révélation » : « Or, quelle est la  
com pétence de l ’Eglise pour ju g e r les 
E critu res  ? F au t-il, pou r en donner 
une idée, rap p e le r les n iaiseries âp re- 
m en t défendues p a r  elle pendan t des 
siècles, à coups de  citations, de to r­
tu res  ou de m eurtre s  ? P eu t-ê tre  ces 
e rreu rs  n ’é ta ien t-e lles pas doctrinales, 
m ais l ’in fa illib ilité  de l ’Eglise de Dieu

N ous avons esquissé p lu s h a u t une 
liste  des thèm es généraux  qui sont 
tra ité , dans le dictionnaire. I l va sans 
d ire  q u ’u n  des su jets p rinc ipaux  est 
constitué p a r  la  critique  du ca tho­
licism e e t du  christianism e. V oltaire 
en ava it déjà  fa it sa cible de p réd i­
lection. M ais en  deux siècles, l ’exégèse 
non  dogm atique a fa it  de g rands pas. 
D epuis quelques années m êm e, la 
critique tex tue lle  bénéficie du  secours 
des m achines électroniques qui p e r­
m etten t, p a r  une analyse s ta tis tiq u e  
p o rta n t su r le vocabula ire e t le  style, 
d ’é tab lir l ’au then tic ité  ou la « p a te r­
n ité  » de certa in s tex tes. I l  n ’est donc 
p as in u tile  de rep rend re  l ’exam en de 
la  Bible. Les au teu rs  soulignent av an t 

l-* to u t :■•••
a) Le carac tè re  inadm issible de no­

tions comme celles du  péché originel, 
de l ’in faillib ilité  papale , etc., de l’hos­
tilité  de l ’Eglise à l ’égard  du contrôle 
des naissances, de son a ttachem en t au 
p rincipe  de l ’indissolubilité  du  m a­
riage. ,

b) Les très nom breuses contrad ic­
tions qu i ex is ten t d ’une p a r t en tre  
les d ifféren ts liv res et, d ’au tre  part, 
en tre  la  B ible e t l ’enseignem ent de 
l ’Eglise. « L ’Eglise catholique enseigne 
depuis des siècles, à  tous ceux qui 
v eu len t l ’en tend re  e t à  d’au tres, que 
l ’hom m e possède une âm e im m ortelle. 
(...) Or, cet enseignem ent con tred it les 
E critu res don t il p ré tend  ê tre  le  tém oin 
fidèle. (...) N ulle part, les E critu res ne 
nous p a rlen t d ’âm es im m ortelles. »

c) Le peu de va leu r h is to rique  de 
la  p lu p a rt des textes. « P o u r ce qui 
concerne le  N ouveau T estam ent, les 
exégètes catholiques reconnaissen t de­
pu is peu  Ta carac tè re  légendaire  des 
réc its  de la  naissance de Jésus ra p ­
portés p a r  Luc e t M atthieu, cepen­
d an t que l ’Eglise continue de chan te r 
Noël devan t le  boeuf e t l ’âne. Or, à  en 
ju g e r p a r  les trav au x  de l ’exégèse non 
dogm atique, il sem ble que les conces­
sions parcim onieusem ent accordées 
p a r  l’Eglise nous la issen t encore très 
loin du compte. C’est actuellem ent 
l ’h is to ric ité  m êm e de Jésus qui est en 
cause. A près avoir é té p résen té  comme 
u n  archange, u n  géant, u n  fantôm e, le 
Jésus-hom m e n ’ap p ara ît que vers 145, 
e t Jésu s-C h ris t au  plus tô t vers 160. 
(...) T out p o rte  à croire que les E van­
giles n ’on t été composés que vers l’an ­
née 100 p a r  des sectateurs chrétiens 
ignoran t to u t de la  P alestine  au  tem ps 
du C hrist, e t ce afin  de p réserv er leu r 
doctrine m enacée p a r  la  gnose de

M arcion e t p a r  les hérésies. (...) Les 
E vangiles de M arc e t Luc p o rten t les 
traces de m ultip les falsifications. (...) 
Les 14 ép îtres  de P au l on t é té soum i­
ses p a r  l’exégète  Mac G regory, de 
l ’U niversité  de Glasgow, aux  m achi­
nes électroniques ; il a é té  abondam ­
m ent prouvé que seules les 4 p rem iè­
res  av a ien t quelques chances d ’ê tre  
au then tiques, encore q u ’elles recèlen t 
de graves contradictions. L ’ép ître  de 
Jacques n ’est pas de Jacques. La 
p rem ière  ép ître  de Je a n  a subi l ’in ­
terpo la tion  des tro is tém oins célestes 
restés célèbres depuis la  vo lte-face du  
pape Léon X III. »

d) Les analogies ex is tan t en tre  le  
ch ristian ism e e t les religions an té ­
rieu res, ce qu i con tribue à enlever 
au  ch ristian ism e son carac tè re  « ex ­
ceptionnel », « La fin  de la  v ie de 
Jésus, te lle  que nous la  con ten t les 
E vangiles est insp irée des légendes des 
d ieux païens. U n v ieux  papyrus égyp­
tien  con tien t la  fo rm ule  : « Puisse  ce 
v in  deven ir le  sang  d 'O siris », u n  au ­
tr e  nous m on tre  O siris sous la  form e 
d ’une coupe de v in  donnan t à  boire 
à  Isis e t H orus. Ju s tin  signale enfin  
que les dém ons, au  couran t des p ro ­
phéties, in v en tè ren t u n  m ystère  où 
Dionysos, fils de Zeus e t  né d ’une 
vierge, m o n ta it au  ciel après avoir 
é té  m is en  pièces e t m angé. La pas­
sion de Jésus égalem ent s’insp ire  de 
m ythes païens. O n cé lébrait la  pas­
sion d ’Osiris, la  résu rrec tion  du dieu 
Tam m ouz b ien  av an t celle de Jésus. 
E nfin, les langues de feu  de la P en te ­
côte ne son t san s  doute  que la rééd i­
tion des tro is langues de feu dont 
p arle  la  litu rg ie  des assem blées de 
Q um rân. »

e) Les com prom issions capitalistes 
du  V atican. L ’artic le  « Fortune de 
l ’Eglise » nous renseigne su r les b a n ­
ques contrôlées p a r  le  Sain t-S iège en 
Ita lie  e t a illeu rs de m êm e que s u r  les 
nom breuses en trep rises et sociétés 
q u ’il d irige ou possède.

P o u rtan t, la  critique  des ra tio n a ­
listes n ’est pas d ictée p a r  la  haine.. 
O n tro u v era  un  artic le  assez positif : 
le  « Concile V atican  II  ».

Des clartés 
philosophiques

E n ce qui concerne la philosophie, 
le  d ictionnaire  apporte  quelques c la r­
tés dans la discussion de grandes 
questions comme Dieu, le bien, le ma­
térialisme, le déterminisme, etc. Voici 
une c ita tion  ex tra ite  de l ’artc le  con­
sacré au  libre-arbitre : « P lus 'on an a ­
lyse les influences qui agissent su r 

no tre  com portem ent, p lus la  m arge

de liberté  p a ra ît s’évanouir. In fluences 
héréd ita ires e t du tem péram en t ; in ­
fluences du m ilieu  fam ilial et de l ’édu­
cation  ;. influences du  m ilieu social, 
de nos fréquen ta tons, de nos lec tu ­
res ; influences inconscientes des ten ­
dances refoulées... que re s te -t- il, 
quand  on fa it la  p a r t  de to u t cela?» 
U ne critique  de B ergson nous ra p ­
pelle au  passage u n  au tre  ouvrage 
sa lu ta ire  m ais plus polém ique (et p lus 
b rillan t) : Pourquoi des Philosophes ? 
de Jean -F ran ço is  ReveL

Détruire les préjugés
Les artic les de psychologie on t pour 

b u t de d é tru ire  de nom breux  p ré ju ­
gés no tam m ent en  ce qui concerne 
l ’hystérie , la  parapsychologie, la  psy­
chanalyse, l ’hom osexualité, la  libido, 
Ju n g  aussi. A  propos de ce dern ier, 
voici quelques lignes du d ic tionnaire  : 
« La d ifficu lté  d ’exposer c la irem en t la  
doctrine jung ienne subsisterait, quand  
bien m êm e un  g rand  nom bre de pages 
a u ra it é té  m is à n o tre  disposition. 
E lle tien t av an t to u t au  carac tère  
ex trao rd in a irem en t confus, spéculatif 
de la  doctrine. C elle-ci ap p a ra ît au  
lec teu r ra tio n a lis te  e t trè s  rap id e­
m ent, com m e u n  com prom is frag ile  
en tre  des idées contradicto ires, tan tô t 
en rap p o rt avec des résidus relig ieux 
m al digérés p a r  C ari Ju n g  lu i-m êm e, 
tan tô t avec des hypothèses où le m y­
the, souvent d’a llu re  « o rien ta le  », est 
in f iltré  p a r  quelques-unes des décou­
vertes  les p lus géniales de F reud , que 
Ju n g  a travesties de façon plus ou 
m oins consciente, a fin  de s’en a tt r i­
b u e r le  m érite, sans vouloir en recon­
n a ître  le v éritab le  père. »

I l  fau d ra it encore c ite r quan tité  
d ’artic les dém ystificateurs concernant 
en tre  au tres  : les v itam ines, les ca­
lories, le  végétarism e, le  sucre, l’oc­
cultism e, les jeu x  de hasard , la  loterie, 
le  fata lism e, les soucoupes volantes, 
la  publicité, la  logom achie. A u su je t 
de ce tte  dernière, Louis R ougier écrit: 
« (Jean -P au l S a rtre  défin it l ’E n-soi 
« comm e tro u  d ’ê tre  au sein de l ’E tre  », 
c a r « E tre , p o u r le  pour-soi, c’est 
a n éan tir  l’en-soi, q u ’il-e s t» .)  L ’onto­
logie som bre dans une logom achie 
épouvan tab le  qui carac térise  de nos 
jo u rs  l’enseignem ent philosophique de 
la Sorbonne, comm e si elle é ta it rev e­
nue à ses p lus détestab les trad itions. » 
On p o u rra it a jo u te r que la logom a­
chie envah it peu  à peu tous les do­
m aines : la  critique  litté ra ire , (Roland 
B arthes, dans ses m auvais mom ents) 
la  critique  p ic tu ra le  e t m usicale, etc.

M. CORBELLARI.

“ E d i t io n s  d e  l’Union ra t i o n a l i s t e ,  ru e  d e  
l 'E c o le  p o ly t e c h n i q u e  16, P a r is  VI, 1964.

Sur le pont, il y avait..
(CROQUIS DE GILBERT BÆCHTOLD)

Sur le pont du paquebot au large 
de Saigon, il y  avait : un Hindou avec 
un chignon crasseux sur le haut du 
crâne,
trois pères franciscains, les barbes 
en buissons, ~
une Quakeresse aux cheveux gris, qui 
buvait du regard un Allemand, 
l’Allemand (un blondinet) qui buvait 
de la bière,
une chanoinesse (que l ’officier-radio
croquait sur son carnet),
une sœur vietnamienne en capuchon
blanc,
un couple de San Francisco, les dents 
au vent,
un Suisse barbu qui venait d’Australie, 
un Hongrois qui avait ouvert une 
boîte de cornichons, 
une hollandaise de secte inconnue,
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avec au cou, une croix en fer blanc, 
un Chinois qui avait verrouillé son 
épouse dans sa cabine, 
un Corse des Messageries Maritimes 
qui peignait le bastingage en rouge, 
un adjudant-chef de l’armée française 
qui langeait un bébé baveur, 
un adjudant (tout court) qui surveil­
lait sa femme,
et au b- des touristes, la femme de 
l’adjudant qui causait avec moi.

Tout à coup, un hélicoptère des­
cendit en ronflant au-dessus du pont. 
On entendit des ordres. Le paquebot 
fit une embardée terrible sur la gau­
che. Et l’on vit :

Le Chinois précipité sur les genoux 
de la Quakeresse,
l’Allemand sur ceux de la chanoinesse, 
les cornichons du Hongrois voler dans 
la barbe r ^ s  San Franciscains, 
le chignon de l’Hindou scalpé par 
l’épaulette de radjuc’.ant-chef, 
la Chinoise en déshabillé jetée hors de 
sa cabine,
la sœur vietnam ienne en blanc dans le 
seau de peinture rouge, 
les dents des Américains dans le 
derrière du Suisse,
le bébé baveur projeté sur le pont, 
tenant en main le crayon de l’officier- 
radio,
l ’adjudant jaloux affublé de la croix 
en fer blanc.
Et au bar des touristes, la femme de 
l’adjudant, en déséquilibre sur son 
siège, tomba violemment di.ns mes 
bras.



Fanfare hollandaise en visite
La fan fa re  d ’Eglise est une notion 

inconnue en Suisse : l ’idée qu ’une 
fan fa re  puisse accompagner le  service 
d iv in  est en revanche tou t à fa it  ré ­
pandue dans les pays nordiques et, 
dans le cas pa rticu lie r, en Hollande. 
Aussi la  tournée de concerts que 
v ie n t de fa ire  en Suisse allemande et 
romande la fan fare de Leeuwarden 
« Soli deo g loria  », servant à la fois 
la paroisse calv in iste  de l ’endro it et 
la C ro ix-B leue, a -t-e lle  suscité pa r­
to u t un grand in té rê t et beaucoup 
d ’enthousiasme.

E lle  éta it, vendredi et samedi, l ’hô­
te du H aut-Jura  et du Val-de-Ruz, 
pu isqu’elle concertait à Cernier ven­
dredi soir, à La Chaux-de-Fonds le 
samedi, et qu ’elle ava it p ro fité  de son 
passage pour v is ite r ces v illes  indus- 
trie lies  à m ille  mètres d ’a ltitude, qu i 
p iqua ient la  curiosité des musiciens 
hollandais, pays de p la ine  et de sa­
bles. I ls  fu re n t reçus par les autorités 
locloises au Château des Monts, dont 
ils adm irèrent le musée d ’horlogerie, 
îecevant avec p la is ir la  riche  p la ­
quette illus trée  de la M ère-commune 
des Montagnes neuchâteloises.

Le samedi, pa r un temps inso lite  
de b rou illa rd , ils  rencontrèrent deux 
bons m illie rs  de Chaux-de-Fonniers 
aux abords de l ’avenue Léopold-Ro- 
bert : réception cordia le s’i l  en fu t,

avec beaucoup d ’in té rê t pour les dé­
m onstrations m artia les de la section 
de tambours, fo rte  de quinze exécu­
tants.

Le soir à la C ro ix-B leue, audito ire  
des grands jours, pour un très beau 
program me classique et populaire, 
qu i dém ontra it l ’excellence du tra v a il 
accompli pa r ces musiciens amateurs 
et chanteurs, dont p lusieurs solistes 
de renom, en trom pette  et en trom ­
bone. Bel exemple de tra v a il donné 
à tous nos fan faristes : à signaler 
l ’exécution pa rfa ite  pa r tou te la fan ­
fare de l ’« A llé lu ia  » de G. F. Haen- 
del, et par un quatuor de cuivres : le 
« Chœur des prêtres » de la « F lû te  
enchantée » de M ozart, œuvres re ­
m arquablem ent transcrites. I l  y  eut 
une p a rtitio n  de negro-sp iritua ls, 
d ’airs de Schubert, des marches, des 
chansons : i l  do it y  avo ir de l ’am­
biance, dans les églises hollandaises, 
avec de tels anim ateurs !

Les dirigeants de la C ro ix-B leue, 
M M . V u ille u m ie r et Schorer, de l ’E­
glise réformée, le pasteur G. G u i- 
nand, de la v il le  de La Chaux-de- 
Fonds, M. J.-M . Nussbaum, souhaitè­
re n t la bienvenue à ces aimables v i­
siteurs (qui logeaient chez l ’habitant) 
et le u r rem iren t la  luxueuse plaquet­
te éditée pa r la  v ille , a fin  de le u r dé­
m on tre r que le soleil n ’est pas tou­
jou rs  absent du Jura  neuchâtelois !

Il déchire son livret 
militaire: 

deux jours de prison
Le célèbre anarchiste et objecteur 

de conscience Joseph B run igger a eu, 
une fo is de plus, des démêlés avec la 
justice. A  son re tou r d 'Am érique du 
Sud, on lu i ava it réclamé le paiement 
de sa taxe m ilita ire . Comme i l  re fu ­
sait, on opéra une saisie de salaire. 
Mais l ’adm in is tra tion  fédérale recon­
n u t que 244 francs avaient été perçus 
en trop. J. B run igger demanda alors 
que cette e rreu r soit m entionnée dans 
son liv re t  de service: Une f in  de non- 
recevoir étant opposée à sa demande, 
i l  déchira le d it liv re t, à la fo is pour 
m arquer son mécontentement et ses 
convictions d ’objecteur de conscience. 
I l  refusa ensuite de payer les 10 fr . 
d ’amende et les 10 fr . de fra is  qu ’on 
lu i réc lam ait pour ce geste et est ainsi 
entré en prison à Lausanne pour 
deux jours.

On se souvient peut-ê tre  qu ’à la 
ve ille  de Noël, B run igger s’é ta it pré­
senté à la prison de La Chaux-de- 
Fonds pour y  purger vo lon ta irem ent 
une peine de cinq jours d’arrê t, p lu ­
tô t que de payer l ’amende de 50 fr. 
qu i lu i é ta it imposée par le tr ib u n a l 
d ’Orbe, après ses démêlés avec le pré­
fe t du d is tric t. Cette fo is-là , on lu i 
ava it refusé l ’accès aux géôles...

Dérapage

C O N S E I L  G É N É R A L
Le Conseil général se réun ira  le 

vendredi 11 ju in , à 20 h., à la Salle 
de cinéma du Gymnase. Treize objets 
sont inscrits  à l ’ordre du jo u r  :

1. Rapport de la commission chargée 
de l ’étude d ’un rappo rt du Conseil 
communal à l ’appui d ’une demande 
de créd it de 400 000 fr., à ré p a rt ir  en 
quatre tranches annuelles de 100 000 
francs environ, pour réparations u r ­
gentes et ré fection du Théâtre.

2. Rapport de la commission chargée 
de l ’étude du rap po rt du Conseil 
communal à l ’appui d ’une demande 
de créd it ex trao rd ina ire  de 745 000 fr .  
pour l ’ins ta lla tion , dans l ’im m euble 
Paix 19, de la  d irection et du secré­
ta r ia t des Ecoles prim aires, du Ser­
vice m édical et de la C lin ique dentaire 
sco la ire^.^

3. Rapport du Conseil com m unal à 
l ’appui de l ’acquis ition des immeubles 
rue de la  Serre 12-14-14a.

4. Rapport de la Commission des 
comptes 1964.

5. Rapport du Conseil communal à 
l ’appui d ’une demande de créd it ex­
trao rd ina ire  de 20 000 fr . pour per­
m ettre à l ’H ôp ita l de pa rtic iper, en 
tan t que membre fondateur, à la créa­
tion  d ’un  in s titu t neuchâtelois d ’ana­
tom ie pathologique.

6. Rapport du Conseil com m unal à 
l ’appui d ’une proposition de vente 
de l ’im m euble indus trie l rue Ja rd i­
nière 158.

Les Sagnards s'agitent
Comme nous l ’écrivons par a illeurs, 

les m anifestations paysannes n ’ont 
guère eu d ’am pleur dans notre canton, 
à une exception près, to u te fr ’̂  La 
Sagne. Dans ce village, une cinquan­
taine d’agricu lteurs ont franch i La 
Vue-les-Alpes, mais aux Hauts-Ge- 
ncveys déjà, ils  ont rebroussé chemin. 
D’autres Sagrnards ont gagné Roche- 
fo r t en passant par La Tourne. Q uel­
ques m anifestants ava ient attelé à 
leurs tracteurs de v ieux  chars servant 
au transport de la tourbe ; les roues 
cerclées de fe r de ces derniers fa isa it 
un b ru it  qu i s’entendait fo r t lo in  à 
la ronde, mais, m algré ce vacarme, 
tou t se déroula dans le calme !

VAL-DE-RUZ

SVS^üifestations 
paysannes

Les m anifestations paysannes orga­
nisées p?r l ’U n ion des producteurs 
suisses, n ’ont rencontré que peu de 
succès dans le Val-de-Ruz.

A  La Joux-du-P lâne : cinq ag ricu l­
teurs se sont rendus par La Vue-des- 
Alpes à La Sagne et sont rentrés en 
passant par les Ponts-de-M arte l.

A u  Pâquier : sept agricu lteurs sont 
descendus à Dombresson et sont re­
montés jusqu ’aux Pontins.

A  Dombresson : tro is  paysans sont 
descendus à Neuchâtel et, à Boude- 
v illie rs , une douzaine de producteurs 
de La Jonchère. de B oudev illie rs  et de 
Coffrane, on t a tte in t M on tm o llin  en 
passant par les gorges du Seyon et 
Corcelles. Le tra f ic  n ’a guère été per­
turbé.

7. Rapport du Conseil communal à 
l ’appui d ’une demande de créd it de 
76 000 fr .  po u r l ’acquis ition d ’un im ­
m euble à C ham p-du-M oulin , destiné 
à loger une pa rtie  du personnel tra ­
v a illa n t à l ’usine des Moyats.

8. Rapport du Conseil com m unal à 
l ’appui de la vente d ’une parcelle de 
te rra in  à l ’in tersection des rues de 
la  Fusion et des Recrêtes.

9. R apport du Conseil communal à 
l ’appui d ’une demande de créd it de 
25 000 fr . pour d iffé ren ts  aménage­
ments in té rieurs  au Musée h is to rique 
et m édaillie r.

10. R apport du Conseil communal 
à l ’appui d ’une demande de créd it de 
47 800 fr .  pour l ’aménagement, dans 
les combles du bâ tim en t du Gymnase, 
d !un magasin de liv res  pour la  B ib lio ­
thèque pub lique de la v ille .

11. Rapport du Conseil communal à 
l ’appui d ’une demande de créd it de 
30 000 fr .  pour l ’étude d ’un program me 
de constructions scolaires.

12. Renouvellem ent du bureau du 
Conseil général.

13. N om ina tion de la Commission du 
budget et des comptes 1966.

Dimanche, à la  Cibourg, une vo itu re  
de Saignelégier, conduite par M. E. T., 
a dérapé sur une quarantaine de mè­
tres et s’est renversée. L ’auto est par­
tie llem ent détru ite , mais les occu­
pants s’en t ire n t sans mal.

CARNET DU JOUR
Cinémas

M êm es program m es e t m êm es heures que  
le  d im anche, à l'e x c e p tio n  du P laza, qui 
donne, à 15.00 e t 20.30, «A to i d e  jo u e r... C al- 
laghan», et à 17.30, «M oana, la G ra n d e  Sa- 
vana», p a rla to  ita lian o .

Divers
ANCIEN-STAND: 15.00 è 18.00, «A rtisanat du  

Kiangsou».

Pharmacies d’office
Pharm acie Bachmann, rue N euve 2.
O ffic in e  No 2 des Pharm acies C o opératives , 

Paix 72 (o u verte  d e  9 h. à m id i).

C O N VO C A TIO N S DU PARTI

Groupe des députés
Le groupe des députés socialistes 

au G rand Conseil neuchâtelois est 
convoqué le je ud i 10 ju in  1965, à 
20 heures précises, au C ity, à Neu­
châtel.

O rdre du jo u r  : celu i de la  session.
Le président : A . Sandoz.

B ill
!

ÜM LE L O C L E . ' ‘ ■

Le rôle des conseillers généraux
A u  m oment de q u itte r la  présidence 

du Conseil général, no tre  am i Sadi 
Lecou ltre a prononcé un discours re ­
marquable, dont nous donnons l ’es­
sentiel :

«... Je voudra is souligner que nous 
avons très rarem ent des problèmes 
po litiques à résoudre. Le Conseil gé­
néral n ’a à se pencher, dans la p lu ­
p a rt des cas, que sur des rapports 
concernant sim plem ent le développe­
m ent logique de la  v ille .

» Ceci m ’amène à constater que les 
élus de notre cité tra v a ille n t en f in  
de compte dans le même b u t : le  m e il­
le u r développement possible de no tre  
v ile . Les conseillers généraux accom­
plissent chaque année un im portan t 
tra v a il qu’on a tendance à mésesti­
mer. Les décisions qu ’ils  on t à pren­
dre do ivent être soigneusement p ré­
parées, si bien que les heures données 
à la chose pub lique sont nombreuses. 
Parce qu ’i l  est au courant des a ffa i­
res, le  conseiller général est appelé 
à prendre des décisions im populaires, 
mais nécessaires, et dans la  popula­
tion  i l  est très souvent critiqué.

» Très rarem ent on d it  m erc i au 
Conseil général. Je voudra is p ro fite r 
de l ’occasion qu i est o ffe rte  à un pres­
que ancien président, presque ancien 
conseiller général, fu tu re  v ic tim e  de 
l ’incom patib ilité , c itoyen-fonctionna ire  
dévalué par un m ouvem ent de recul 
du G rand Conseil, je  voudra is p ro fi­
te r de rem ercier le  Conseil général 
du tra v a il qu ’i l  accom plit bénévole­
m e n t J ’associe na ture llem ent à ces 
remerciements les membres du Con­
seil communal.

» Perm ettez-m oi avant de déposer 
mon sceptre de p rem ier citoyen du 
Locle de fo rm u le r un vœu.

» Je pense qu ’i l  sera it sympathique,

une fois pa r année, que le  Conseil gé­
néra l se réunisse hors de cette salle 
dans une autre ambiance. Je m ’e x p li­
que : Ne po u rra it-on  pas lo rs de la 
séance des comptes, c’es t-à-d ire  lo rs 
du renouvellem ent du bureau n ’ins­
c rire  que le s tr ic t m in im um  à l ’ordre 
du jo u r  et ensuite perm ettre  aux 
membres du lé g is la tif de goûter m o­
dérément aux vertus du v in  d ’hon­
neur de la  commune dont beaucoup 
de conseillers généraux ne connais­
sent que la réputation. Qu’on fasse les 
choses très modestement d ’acocrd mais 
je  crois que cette réunion annuelle 
sera it une occasion de contact ex tra  
po litiq ue  entre les d iffé rents  groupes, 
une occasion également d ’honorer le 
nouveau président, une occasion en fin  
de d ire  m erci à des gens qu i se dé­
vouent pour la  chose publique. »

G y m n a s t i q u e

Deux fêtes neuchâteloises
Deux m anifestations de jeunes gym ­

nastes von t avo ir lieu, l ’une le 13 ju in , 
l ’au tre le 20 ju in . Le 13 ju in , sur les 
te rra ins  de Planeyse, à Colombier, 
journée cantonale neuchâteloise de 
gym nastique fém in ine avec un e ffe c tif 
de 1058 pup ille ttes  et de 292 dames 
gvms. Le dimanche 20 ju in , à Roche- 
fo rt, fête cantonale neuchâteloise des 
pupilles avec la présence de 770 je u ­
nes garçons (680 Neuchâtelois, 90 in ­
v ités de Lausanne Am is-G ym s et 
F re iburg ia  F ribourg ), soit 31 sections. 
B elle  pa rtic ip a tion  aux ind iv iduels, 
soit 62 à l ’artis tique , 21 aux nationaux 
et 87 à l ’athlétisme.

•  A  H e ls ink i, le F in landais Jorm a  
K innunen  a lancé le ja ve lo t à 79 m. 
86, ba ttan t le recordm an du monde 
T e rje  Pedersen (76 m. 52).

Piéton renversé
Dimanche, M. Rodriguez, 1938, de 

Neuchâtel, a été renversé à la  rue 
des Fahys par une vo itu re  inconnue 
q u i a p ris  la  fu ite . I l  a été transporté 
à l ’H ôp ita l Pourtalès, sou ffran t d ’une 
p la ie  à la  m a in  d ro ite  et de douleurs 
dans les reins.

CHRONIQUE JURASSIENNE

Dépassement dans le 
brouillard: deux blessés
U n gros accident de la c ircu la tio n  

est survenu samedi, en f in  d ’après- 
m id i, à la sortie  du v illage  de S a in t- 
Brais. Deux voitures, l ’une bâloise, 
l ’au tre zurichoise, sont entrées en 
collision, à la  suite d ’une ten ta tive  
de dépassement dans le b ro u illa rd , e f­
fectuée par la vo itu re  bâloise, dans 
laquelle  se tro u v a it un  médecin et 
une passagère. Tous deux sont sortis 
indemnes de l ’accident, mais dans la 
vo itu re  zurichoise, l ’épouse du conduc­
teur, M mc Elsie Rutz, née en 1912, do­
m ic iliée  à W in te rthour, a eu le genou 
gauche fracturé , et s a  f i l le  Esther, née 
en 1948, le bras gauche fracturé . Les 
dégâts m atérie ls dépassent 12 000 fr .

Noyé à Undervelier
V endredi soir, en re n tra n t chez lu i 

à U nderve lie r, M . La u re n t C rétin, bû ­
cheron, né en 1918, est tombé dans la 
Sorne, fo rtem ent grossie pa r les der­
nières pluies. I l  s’y  noya. Son corps 
n ’a été re trouvé que dimanche après 
m id i, pa r un pêcheur bâlois, à 500 mè­
tres en aval du po in t de chute.

Muriaux: 
le train tue deux chevaux

Dans la n u it  de dimanche à lund i, 
à m in u it douze, un tra in  des Chemins 
de fe r  du Jura  c ircu la it entre Les 
Em ibois et Saignelégier. A  quelque 
deux cents mètres de la  gare de M u ­
ria ux , le w a ttm an aperçut tou t à coup 
un groupe de s ix  chevaux qu i se 
trouva ie n t su r la  voie. T ro is  d ’entre 
eux fu re n t heurtés par l ’autom otrice 
et projetés sur le côté. Deux fu ren t 
tués sur le coup.

A  cet endro it, sur une centaine de 
mètres, la voie des C. J. n ’est plus 
barrée depuis l ’automne dernier, lo rs­
que fu t  entreprise la correction d e 'l ï '  
ligne. Les p ieux sont déjà plantés, 
mais les f ils  de fe r  ne sont pas encore 
tendus pour empêcher le bé ta il de 
c ircu le r sur la voie ferrée.

SAINMMIER

Concours hippique
Le dimanche 13 ju in , une te lle  ma­

n ifesta tion  se déroulera sur le te rra in  
Tschàppàt, sis à p ro x im ité  des Lo n - 
gines. E lle  est organisée pa r la  So­
ciété d ’équita tion du va llon  de S a in t- 
Im ie r. Cent tren te  chevaux sont ins­
c rits  et d ispu te ront deux parcours. 
Les pa rtic ipants  sont groupés en tro is  
catégories.

Le concours s’o u v rira  dimanche, à 
8 h., et se term inera vers 17 h. 30. 
Une soiéée fam iliè re  aura lieu  le sa­
medi, dès 20 h. 30.

BIENNE

Attentat contre une 
infirmière

Dimanche, aux environs de 0 h. 45, 
un homme inconnu à escaladé une 
fenêtre et s’est in tro d u it dans une 
chambre au rez-da-cheussée du pa­
v il lo n  des sœurs de l ’H ôp ita l de Beau- 
mont. I l  attaqua une jeune in firm iè re  
endormie, mais la  jeune f i l le  se dé­
fe n d it et appela au secours. Cepen­
dant, l ’agresseur p u t prendre la fu ite .

L a ’ jeune in firm iè re , qu i v ie n t de 
te rm in e r son apprentissage, n ’est que 
légèrement blessée.

CHUTE MORTELLE
Dimanche, dans les gorges du Tau- 

benloch, on a découvert le corps d ’un 
homme inanim é, étendu sur le sen­
tie r. I l  s’agissait de M. Francis K eh rli, 
tap issier-décorateur à Bienne, âgé de 
33 ans. C e lu i-c i ava it fa it  une chute 
du pont jusque sur la rou te  cantonale. 
La  police enquête pour é ta b lir les 
circonstances du drame.

Transports publics
D uran t les tro is  prem iers mois de 

1965, les transports publics on t trans­
porté 3 439 580 passagers, contre 3 m il-  
sions 305 848 du ran t la même période 
de l ’année passée. 2 446 698 u tilisen t 
les tro lleybus (2 393 612) et 998 882 les 
autobus (912 236). L ’accroissement est 
de 47 086 passagers pour le service 
des tro lleybus (1,9%) et de 86 646 
(9,1 % ) pour ce lu i des autobus. L ’ac­
croissement to ta l est de 133 732 pas­
sagers (4 %).

Jambe fracturée
Lund i, peu après 8 heures, à la 

rue G ratte-Sem elle 19, un  accident 
de chantie r s’est p rodu it.

M . A ndré  Feuz, 1927, chauffeur, 
dom ic ilié  à Lignières, é ta it occupé à 
transporte r du béton au moyen d ’un 
cha rio t de tra va il. Pour une cause 
inconnue, le trac teu r se retourna sur 
lu i. I l  souffre d ’une frac tu re  de la 
jam be droite.

Il se jette 
contre une voiture

P ilo tan t la vo itu re  NE 29881, M. 
Claude Charpy, 1936, dom ic ilié  à H au- 
terive , Rouges-Terres 6, c ircu la it sur 
la route cantonale, à Areuse, en d i­
rection de Boudry, h ier, peu avant 
15 heures. A rr iv é  aux Isles, un piéton, 
M. Jules Am ez-Droz, 1887, dom ic ilié  
à l ’A s ile  des Charmettes, à Neuchâ­
tel, qu i trave rsa it la  chaussée du sud 
au nord, s’est je té contre la vo itu re . 
I l  a été transporté à l ’H ôp ita l Pour­
talès, sou ffran t d ’une frac tu re  ouverte 
à la jam be d ro ite  et de nombreuses 
blessures à la tête.

Cycliste blessé
Dim anche à 11 h. 20, M. P. Conda- 

m ine, 23 ans, dom ic ilié  à A uvern ier, 
c ircu la it avec sa vo itu re , de Serrières 
en d irec tion  de la  v ille . A rr iv é  à la  
hauteur du Restaurant du Joran, i l  
a renversé un cycliste, M. E. E., né 
en 1918, dom ic ilié  à Neuchâtel, qu i 
c ircu la it dans le même sens. Ce der­
n ie r a été hospitalisé, sou ffran t d ’une 
fo rte  commotion et de blessures au 
visage.

Tombé sur la voie
Dimanche à 23 heures, M. J. A cke r- 

mann, 70 ans, dom ic ilié  à Neuchâtel, 
alors qu ’i l  é ta it p ris  de v in  et se tro u ­
v a it sur le quai N° 2 de la gare CFF, 
a fa it  une chute sur les ra ils  du 
chemin de fer. I l  a été transporté à 
l ’H ôp ita l Pourtalès, sou ffran t d ’une 
p la ie  ouverte au c u ir  chevelu.

Professeur honoraire 
à l'Université

Le Conseil d ’E ta t a décerné le t itre  
de professeur hpnoraire de l ’U n ive r­
sité de Neuchâtel au citoyen Eugène 
Wegmann, docteur ès sciences, ancien 
professeur à la  Faculté dès sciences.

Décision fédérale 
concernant 

la route nationale N° 5
Dans sa séance du 4 ju in  1965, le  

Conseil d ’E tat a pris  connaissance 
avec satisfaction de la décision du 
Conseil fédéral du 25 m ai dern ier 
approuvant le p ro je t général de la 
section Areuse— Serrières de la route 
nationale 5.

I l  s’ag it du tracé em pruntant le 
bord du lac par Areuse, le bas des 
Allées de Colom bier et la baie d ’A u ­
vern ier.

A ins i, l ’élaboration du p ro je t d ’exé­
cution est autorisée et la Confédéra­
tion  alloue un créd it de base de 27 
m illio ns  de francs pour cette section 
de route à quatre pistes.

Le Grand Conseil, puis le peuple, 
seront appelés à se prononcer sur le 
créd it cantonal concernant cet im ­
po rtan t tra v a il sur un des tronçons 
de la route nationale 5.

LES BRENETS

Mutualité
Le lu nd i 31 mai, à l ’Hôtel de la 

Couronne, la  Société de secours m u­
tuels He lvetia a tenu son assemblée 
générale annuelle. De nom breux m em ­
bres éta ient présents lorsque le pré­
sident, M. G. Robert, a ouvert la  
séance.

Par le rappo rt du caissier, M. R. 
D rox le r, chacun pu t se rendre compte 
de la  v ita lité  de notre section e t de 
l ’essor réjouissant qu ’elle a p ris  dans 
notre v illage. Malheureusement, ce 
rapport se term ina de façon pénible 
par la nouvelle du décès de M. André 
Behra, fondateur de notre section et 
q u i fu t  par. la su ite  un conférencier 
b r illa n t lors de plusieurs de nos as­
semblées. L ’assistance se leva pour 
honorer la m ém oire de ce regretté 
disparu.

Présentée par notre président et 
commentée par notre caissier, la c ir ­
cu la ire  de l ’adm in is tra tion  centrale 
sur les propositions des m odifica tions 
statuaires intéressa vivem ent l ’assem­
blée. D ’im portantes m odifica tions et 
am éliorations sont envisagées pour 
l ’année prochaine. N otre caissier reste 
à la  disposition de chacun pour tou t 
renseignement.

PG
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Pentecôte 
a fait la 
décision

Ligue A
Bellinzone—Sion, 2-0.
Chiasso—Bienne, 0-1. 
G rasshoppers—Zurich, 2-4. 
G ranges—Lugano, 6-1.
L ucem e—C haux-de-Fonds, 1-1. 
Servette—Bâle, 0-2.
Y oung-Boys—L ausanne, 3-2,

] G N P Buts Pts
L ausanne 25
Servette  25
Y oung-Boys 25 
G rasshoppers 25
L ucem e
Lugano
Bâle
C hx-de-Fds
Sion
Zurich
G ranges
Bellinzone
Bienne
Chiasso

25
25
25
25
25
25
25
25
25
25

14 6 
14 3 
13 4 
11 7 
9 9 
8 11 

11 5 
11 3 11 
9 5 11 
7 7 11
6 9 10
5 9 11
7 5 13
6 5 14

58-32
59-29 
53-42 
53-43 
32-35 
26-29 
43-48 
48-38
34-32 
38-38
35-40 
21-39 
34-56 
20-53

34
31
30
29
27
27
27
25
23
21
21
19
19
17

Ligue B
B aden—Schaffhouse, 5-2. 
B rüh l—UGS, 0-3.
C antonal—Y oung-Fellow s, 
Le Locle—M outier, 2-2. 
P o rren tru y —A arau , 1-0. 
Thoune—B erne, 3-1.

0 - 2 .

W interthour—Soleure, to 1 o

3 G N P Buts Pts
U rania 25 15 5 5 57-30 35
Y .-Fellows 25 14 6 5 45-28 34
A arau 25 12 5 8 58-39 29
Thoune 25 11 7 7 59-51 29
P o rren tru y 25 10 8 7 39-40 28
W interthour 25 11 5 9 41-38 27
C antonal 25 11 4 10 46-38 26
B rühl 25 10 6 9 46-44 26
Le Locle 25 9 6 10 44-47 24
Soleure 25 9 4 12 41-47 22
M outier 25 6 9 10 38-49 21
Baden 25 6 8 11 41-47 20
Berne 25 6 4 15 33-45 16
Schaffhouse 25 4 5 16 30-75 13

Les réserves
Groupe A : G rasshoppers—Z u­

rich, 3-3 ; Bellinzone—Sion, 1-1 ; 
Chiasso—Bienne, renvoyé ; Gr a r i - f  
ges—Lugano, 3-0 ; Servette—Bâle, 
6-2; L ucem e—La C haux-de-Fonds, 

|5 -3  ; Y oung-Boys—Lausanne, 3-1.
Groupe B : B rüh l—UGS, 4-1 ; 

P o rren tru y —A arau, 4-0 ; C antonal 
Y oung-Fellow s, 3-1; Thoune—B er­
ne, 7-0; W in te rthou r—Soleure, 0-4.

Première ligue : 
Etoile Carouge et 

Fribourg disputeront 
les finales

M atch d ’appui dans le groupe 
rom and, à Y verdon : F ribourg  b a t 
F orw ard  M orges, 3-0. F ribourg  
prend  ainsi la  deuxièm e place du 
groupe e t partic ipera  à la  poule 
finale en com pagnie d ’Etoile C a­
rouge.

^  C ham pionnat suisse de prem ière  
ligue, groupe cen tra l : F on ta ine- 
m elon—N ordstern , 1-2 ; G erlafin - 
gen—D elém ont, 3-2. — G roupe ro ­
m and : R enens—Vevey, 3-3.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 2 2  1 x 2  1 1 2  2 x 1 1

LAUSANNE est  champion suisse
UGS et Young-Fellows accèdent à la ligue A 
Berne et Schaffhouse relégués en première ligue

Au so ir de ce sam edi de P en te ­
côte, les dés sont je tés. L ausanne a 
été sacré cham pion suisse. Y oung- 
Fellow s e t U ran ia-G enève-S ports  ont 
é té prom us en ligue nationale  A. 
B erne e t Schaffhouse sont relégués 
en p rem ière  ligue. Seule la  situation  
en ce qu i concerne la re légation  en 
ligue nationale  B reste  en suspens. 
Le p lus m enacé est Chiasso. Mais 
B ellinzone e t B ienne ne son t pas en 
sû reté . I l  fau d ra  donc a tten d re  la  
dern ière  jou rnée  pour connaître  les 
deux  clubs relégués. Puisque nous 
parlons de cette u ltim e journée, r e ­
gardons de quelle façon elle se dé­
rou le ra  pour les clubs en danger de 
relégation . B ienne reçoit Servette, 
Bellinzone joue au  L etziground con­
tre  Z urich  e t Chiasso se déplace à

Sion. P rem ière  constatation  : B ienne 
d ev ra it ê tre  privilégié face à  u n  S e r­
ve tte  (le g rand  ba ttu  du cham pionnat) 
qui v iendra  à la G urzelen sans con­
viction. P our Bellinzone e t Chiasso, 
c’est une au tre  question. L a C haux- 
de-Fonds, L ausanne e t Servette  ont 
é té b a ttu s  en te rre  valaisanne. On ne 
vo it donc guère Chiasso réussir deux 
points, voire un. R este Bellinzone à 
Zurich. Si Z urich  é ta it to ta lem en t hors 
de danger, on dou tera it un  peu de sa 
victoire. Mais voilà, une défaite  des 
hom m es de M aurer e t une victo ire des 
Tessinois les m ènera ien t tous les deux 
à 21 points et, p eu t-ê tre , à  un  m atch 
de barrage. Voilà pourquoi Z urich  ne 
peu t se perm ettre  de p rend re  cette 
rencon tre  à  la légère. A udacieux que 
nous sommes, nous allons faire, déjà

Servette a manqué le coche
SERVETTE—BALE, 0-2 (0-0). —

A tro is  jo u rs  de cette  p a lp itan te  re n ­
contre, nous n ’en  écrirons pas long, 
d ’a u ta n t p lus que les jeu x  son t fa its  
e t que les « g ren a t » ont perdu  une 
belle occasion de ta lo n n er le  leader 
ju sq u ’à la  dern ière  journée. P a lp i­
ta n te  fu t, en effet, ce tte  nocturne, et 
cela grâce à une équipe bâloise déci­
dée e t au x  com partim ents b ien  sou­
dés. L ’énergie, le  courage, l ’occupation 
du  te rra in , a lliés à une  excellente 
technique, son t à  l ’origine de la  vic­
to ire  m éritée  des v isiteurs. P o u r beau­
coup des hab itués du P arc  des Sports 
des C harm illes, l ’équipe rhén an e  est 
celle qu i a  fou rn i la  m eilleure  p res­

ta tio n  de la  saison à G enève. A ce 
« onze » volon taire  en diable, les « g re­
n a t » on t opposé une résistance  qui 
t in t ju sq u ’à u n  q u a rt d ’heu re  de la 
fin, m ais il fau t d ire  aussi que les 
défenseurs bâlois eu ren t leu r tâche 
facilitée  p a r  le fa it que seuls Sch in - 
delholz e t D am a constru is iren t des 
offensives sérieuses, les au tre s  « fo r- 
w ard s » locaux n ’é tan t qu ’un  pâle  r e ­
fle t de ce à  quoi ils nous on t habitués. 
C ependant, le  m atch fu t p la isan t à 
su iv re  e t si l ’on lisa it la  déception su r 
les visages des supporters servettiens, 
on n e  s’est m algré  to u t pas ennuyé 
au x  C harm illes. B-

BROSSARD pouvait marquer trois buts
L U C E R N E — L A  C H A U X - D E ­

F O N D S ,  1 - 1  ( 1 - 1 ) .  — D eux buts 
dans ce m atch, deux  bu ts en prem ière  
m i-tem ps. L’un  p a r  Ruehle, à  la  8° 
m inute, su r p éna lty  douteux, B ertsch i 
ay an t crocheté G w erder, e t l ’au tre  
p a r  B rossard , à la  45° m inute . En 
vérité , Lucerne, qu i n ’a pas é té b a ttu  
su r  son te r ra in  cette  saison, au ra it 
trè s  b ien  pu  p e rd re  ce m atch. Seule 
la  m alchance des C haux-de-F onn iers 
a perm is u n  m atch  nu l aux  L ucer- 
nois. Le plus m alchanceux  fu t B ros­
sard, qu i a u ra it pu m arq u er tro is bu ts 
sans que P erm union  a it eu quelque 
chose à dire. A van t le m atch, A ntenen 
reçu t de la  p a r t des L ucernois un  
bouquet de fleu rs pou r sa b rillan te  
carrière .

Les gard iens fu ren t sauvés à deux 
reprises p a r  les m ontants. La prem ière 
fois, la  la tte  sauva E ichm ann su r un  
t i r  de G w erder. La seconde fois, un  
coup de tê te  de B erger frap p a  le 
po teau  de P erm unian . C’é ta it un

GRANGES 
ont marqué

et ZURICH 
des points

GRANGES—LUGANO, 6-1 (2-1). —
Lugano a été désorien té  en  seconde 
m i-tem ps. C’est ce qui a  fa it d ire

21.000 personnes au Wankdorf
YOUNG-BOYS—LAUSANNE, 3-2

(2-1). — Ce fu t le  m atch  des grands. 
21 000 personnes qui n ’ont pas été 
déçues, qui ont p référé  ce m atch à 
n ’im porte quel au tre  de no tre  fo rm a­
tion nationale  au Cours de ces d e r­
n iers mois. Du football, le public en 
a vu, e t com m ent! L ausanne a  perdu, 
m ais la  v icto ire des B ernois n ’est pas 
une in justice. Au con traire , ils l’ont 
m éritée. Ce m atch  s’est joué su r un 
ry thm e fou. T heunissen m arq u a  deux  
fois pour les Y.-B. av an t qu ’A rm brus- 
ter, puis E schm ann en seconde m i- 
tem ps, ram ènen t le score à 2-2. F ina­
lem ent, c’est M eier (venu p ren d re  la 
place de Fullem ann, blessé) qui don­
na la victoire aux  Bernois.

Ce fu t le plus beau  m atch  d isputé 
cette saison au  W ankdorf. De quoi 
R appan en a p rofité  pour d ire: « C’est 
toutes les fois la  m êm e chose. A  Bâle 
déjà ce fu t le p lus beau  m atch  et 
nous avons é té  tenus en  échec. » 
Comme quoi tou tes les équipes jouan t 
contre L ausanne s’effo rcèren t de d is­
p u te r leu r m eilleu re  partie , cette  sai­
son.

Q uant à  l’en tra în e u r des Y.-B.,

•  En finale de la coupe Drago, à 
Paris, Lens a ba ttu  Bordeaux par 4-0.

M erkle, il décla ra : «C e fu t un m atch  
qui pouvait ê tre  com paré à n ’im porte 
quel au tre  de la ligue professionnelle 
allem ande. »

Espoir pour Bienne
CHIASSO—BIENNE, 0-1 (0-0). —

Il a fa llu  a tten d re  la 22" m inu te  de 
la  seconde m i-tem ps pour vo ir G nagi 
m arq u er l’un ique b u t de la partie . 
C’é ta it u n  b u t surprise , un shoot ex ­
pédié depuis 25 m ètres. C ette action, 
qu i p eu t avo ir une grande im por­
tance dans la fin  de la com pétition, 
perm ettra  p eu t-ê tre  à B ienne de re s ­
te r  en ligue A. L’am biance fu t e x tra ­
o rd ina ire  au  Tessin où tous les en ­
fan ts  des écoles ass istèren t au  m atch 
(et h u rlè re n t leu rs  encouragem ents 
aux  locaux) ■ gra tu item en t. D’entrée, 
V illa tira  su r la  b a rre  transversa le , 
m ais, à  la  35" m inute, c’est le  gardien  
tessinois C arav a tti qui dégagea su r 
le m on tan t u n  coup de tê te  de Luthi. 
Le jeu  sim ple des B iennois a fina le­
m en t payé. Ce fu t aussi un  m atch  très 
tendu , l ’un  com m e l ’au tre  des deux 
adversa ires ne vou lan t pas « m ourir ». 
V ingt e t un  fouis on t été sifflés con­
tre  B ienne pou r onze con tre  Chiasso.

à  K om inek que, dans un  cham pionnat, 
i l  y  a  des h au ts  e t des bas. I l  y  a 
aussi l ’accident. C’est p robablem ent 
ce qui s’est p roduit, sam edi, pour 
Lugano, qui encaissa en seconde m i- 
tem ps q u a tre  buts. E t pou rtan t, L u­
gano, qui pe rd it finalem ent p a r  6-1, 
ava it ouvert la  m arque p a r  M ungai. 
L a ligne d ’a ttaq u e  des Soleurois fu t 
en verve  puisque tous ses élém ents 
on t m arqué un  but, le  sixièm e é tan t 
l ’œ uvre  de l ’a rr iè re  Schaller. Le to u r­
n a n t du m atch  s’est situé à la  17” m i­
n u te  de la seconde m i-tem ps lorsque 
A llem ann p laça un  t i r  de 25 m ètres 
qu i laissa P ro speri pantois. E t d ire  
que le gard ien  luganais est ac tue lle­
m en t le  p rem ier successeur d ’E lsener!

GRASSHOPPERS r -  ZURICH, 2-4 
(1-1). — Ce fu t Une du re  bataille . 
Mais, com pte ten u  de l’é ta t du te rra in , 
ce fu t un  excellen t m atch. M artinelli 
e t K uhn ont eu des missions spéciales 
q u ’ils on t du  re s te  bien  rem plies. Il 
y  av a it pour ce derby 10 000 specta­
teurs. En p rem ière  m i-tem ps, Ja n se r  
fu t sauvé p a r  la  chance. U ne / p re ­
m ière fois un  t i r  de K uhn frap p a  la 
b a rre  transversa le . La seconde fois, 
un  t i r  de K unzli fu t renvoyé p a r  le 
m on tan t gauche. G rasshoppers eu t 
deux handicaps: il perd it d ’abord  R o- 
gnoni, une  des plaques to u rn an tes  de 
l’équipe, p a r  une m échanceté de B rod- 
m ann. Puis, peu après, W espe, blessé, 
d u t q u itte r  son poste hab ituel. La 
p a rtie  se joua  aux  12" e t 13“ m inutes 
de la  seconde m i-tem ps, lo rsque K uhn 
e t M artinelli po rtè ren t la  m arque  à  
4 à  1. E n vérité , la  défaite  des G rass­
hoppers est un  peu  sévère.

au jou rd ’hui, un  pronostic. B ienne sera 
v a inqueu r de Servette, alors que B el­
linzone e t Chiasso essu ieron t une dé­
faite . R ésu lta t: Bellinzone, re s ta n t à 
19 points, se ra it relégué, de m êm e que 
Chiasso, qui n ’en com ptera it que 17. 
On v e rra  qu i nous donnera raison d i­
m anche prochain.

En ligue B, cette  fois, le voile est 
levé. G râce à  son « catenaccio », 
Y oung-Fellow s a  b a ttu  C antonal et 
s’est assuré son ascension. P our sa 
p art, UGS est revenu  de S ain t-G all 
avec une ne tte  victoire, ce qui lui 
v au d ra  p eu t-ê tre  le ti tre  de cham ­
pion suisse de ligue B. E nfin, Schaff­
house — on s’y a tten d a it — a été 
n e ttem en t b a ttu  à B aden, ce qui lui 
v a u t d ’ê tre  relégué en p rem ière ligue. 
I l en est de m êm e po u r B erne qui, 
sans résistance aucune à  Thoune, s’est 
laissé b a ttre . A v ra i dire, à  cette 
relégation, les d irigean ts du club du 
N eufeld devaien t s’y a tten d re  un  jou r 
ou l’au tre . En effet, les classem ents 
de la  ligue B de ces dern ières années 
nous m on tren t tou jours B erne en  d an ­
ger de relégation . Si chaque fois B erne

réussissa it à  tire r  son épingle du jeu , 
au jo u rd ’hui Thoune n ’a pas fa it de 
cadeau e t B erne jo u era  la  saison p ro ­
chaine en p rem ière  ligue.

L ausanne cham pion suisse, voilà 
qui fa it p la is ir aux  sportifs rom ands. 
A près L a C haux-de-Fonds, un  au tre  
club rom and est po rté  aux  honneurs. 
Félic ita tions donc à  L ausanne qui, 
chaque fois que nous l’avons vu cette 
saison, joua  en cham pion. Félicitations 
aussi à  son d irec teu r technique, K arl 
R appan, qui m ontra , une fois de plus, 
le  m eneur d’hom m es qu’il est. E t 
pou rtan t, la  tâche  des L ausannois n ’a 
pas é té  facile. C haque dim anche ils 
fu ren t harcelés p a r  leu rs adversaires. 
Ils é ta ien t ceux qu’il fa lla it b a ttre . 
C’est pour cela aussi que ce ti tre  n a ­
tional, ils ne l’on t pas volé.

L ausanne en est à  son septièm e t i ­
tre . La dern ière  fois, il l’ava it conquis 
en 1951. Puis, Y oung-B oys q u a tre  fois, 
La C haux-de-F onds tro is fois, G rass­
hoppers deux  fois, Servette  deux fois, 
B âle une fois, Z urich  une fois, s’é ta ien t 
p artagé  les honneurs. Précisons en ­
core que L ausanne v ien t en quatrièm e 
position pou r les titres  rem portés. En 
effet, G rasshoppers dé tien t le  record  
avec quinze fois, suivi de Servette, 
tre ize fois, e t de Y oung-Boys, d ix  fois.

Enfin, cette  saison 1964-1965 est fête 
pou r le football rom and puisque, ou­
tre  le ti tre  de cham pion suisse rem ­
porté  p a r  L ausanne, Sion est le r é ­
cen t va inqueu r de la  coupe suisse.

RAYMOND DÉRUNS.

m atch  de liquidation , m ais u n  m atch 
com m e on aim erait en vo ir p lus 
souvent. Il n ’y eu t pas de tem ps m ort 
dans- cette-rencontÿ»- e t  -le football f u t  
d ’êxcëlleritè q u à l î t^ X e ' m atch  n u i -eSt* 

1 fina lem en t norm al, m ais un  3-3 ou 
m êm e u n  4-4 a u ra it é té p lus juste . 
C’est d ire  que les gens de l ’A llm end 
(qui n ’é ta ien t que 3000) on t vibré. 
P erm u n ian  comm e E ichm ann ont 
fou rn i un  g rand  m atch.

Skiba a fa it sa ren trée . E lle fu t 
b rillan te  si l ’on tien t com pte q u ’il 
n ’av a it p lus fa it de com pétition depuis 
cinq mois. Avec ce succès — qui en 
est m algré  to u t un  pu isque L ucerne 
n ’a jam ais é té  b a ttu  cette  saison chez 
lu i — les C haux-de-F onn iers rem on­
te n t leu rs actions. I l leu r fau d ra  en ­
core une victoire, sam edi, con tre  
G rasshoppers, e t la  coupe R appan, qui 
su iv ra  peu après la fin  du cham pion­
n a t suisse, p ren d ra  u n  bon départ, 
c’est certain .

UGS et Young-Fellows parmi les ténors
BRUHL—UGS, 0-3 (0-1). — Deux  

buts de la tê te  (un de K eller et un 
d’Anker) et un bu t de M erlin ont 
mis Brühl k.-o. UGS fu t la m eil­
leure équipe à évoluer à Saint-G all. 
M enant par 1-0 ou term e de la pre­
m ière m i-tem ps, UGS f it  la décision  
en seconde m i-tem ps en moins de 
deux m inutes (6" et 8‘). Les Saint- 
Gallois baissèrent les bras, facili­
tan t le jeu  des Genevois. Ainsi, 
après bien des péripéties, des hauts 
et des bas, l’équipe eaux-vivienne  
réintègre le bercail de la ligue na­
tionale A  où nous souhaitons la 
vo ir ten ir avec succès. Les sportifs  
genevois ne se plaindront pas 
d ’avoir chaque dimanche, comme 
autrefois, un m atch de la série 
d ’honneur du football helvétique. 
Donc, à b ien tôt les derbies S ervette  
—UGS. Nos sincères félicitations  
au club eaux-vivien  et nos vœ ux  
qu’il soit dimanche prochain cham­

pion suisse de la ligue nationale B.

CANTONAL — Y OU NG -FEL­
LOWS, 0-2 (0-0). — L ’essentiel 
pour les Zurichois éta it de gagner. 
Aussi, rien ne fu t étonnant de les 
voir appliquer une tactique  « à 
l’italienne ». Cela perm it aux Can- 
tonaliens de m ieux s’organiser au 
m ilieu du terrain. Ce fu t de leur 
part un excellen t football durant 
une bonne dem i-heure. P u is les 
Zurichois contre-attaquèrent sé­
rieusem ent. Et deux m inutes après 
la reprise, un vio len t tir  de Chian- 
dusi aboutit sur le visage de 
Leuenberger (qui faisait sa ren­
trée). La balle p rit alors le che- 
m in des file ts et, par un autogoal, 
Young-Fellows (sans Sturm er), ou­
v r it la marque. La victo ire  des 
Zurichois fu t consolidée lorsque 
Fischli, douze m inutes avant la fin, 
b a ttit Gautschi.

Berne et Schaffhouse k.-o.
THOUNE—BERNE, 3-1 (1-0). — 

D éjà dans la prem ière m inute de 
jeu, Berne fu t battu  par un tir  de 
Lüthi. Sur cette  phase, l’en traî­
neur bernois Zouba avait commis 
une grosse erreur. Ce fu t fu t mal 
accueilli par ceux de la V ille fé ­
dérale, ce qu’en profitèren t les 
« canonniers ». A près la m i-tem ps, 
Berne donna l’im pression d’égali­
ser. Il y  arriva pourtant grâce à 
une reprise Sehrt. Mais ce fu t tout, 
car, dans la m êm e m inute, Lüthi 
redonna l’avantage  à  Thoune, 
avantage qui fu t encore concrétisé 
avant la dem i-heure par Fragnière. 
En fait, finalem ent, Berne fu t vra i­
m ent trop faible.

BADEN — SCHAFFHOUSE, 5-2 
(2-1). — En tou t et pour tout, Ba­
den a nettem ent dominé. R ésultat : 
5 à 2. Corners : 17-4 et 10-1. On ne 
peut guère mieux. Schaffhouse est 
venu  à  Baden avec une équipe très 
jeune. Il ne reste plus que deux  
élém ents dans la form ation qui 
joua encore l’an passé en ligue A : 
F lu ri et W iener. Ce furent deux  
erreurs de la défense de Schaff­
house qui ouvrirent la porte du 
succès aux Argoviens. Dans ce 
match, on a cependant adm iré le 
renouveau dont Schaffhouse fa it 
preuve. C’est une équipe très jeu ­
ne, décidée à bien recom m encer la 
saison prochaine. Certainement, 
Schaffhouse ne fera pas très long­
tem ps en prem ière ligue.

INCIDENTS AU LOCLE
LE LOCLE—MOUTIER, 2-2 (0-1). 

— Ce derby  jurassien a été marqué 
de trois incidents. Tout d ’abord, le 
gardien de M outier Schorro fut 
blessé, mais reprit courageusement 
sa place. Puis Thim m fu t fauché 
par Schorro. Enfin, G ardet, qui 
ava it pris la place de Maring peu  
avant le repos, dut être évacué 
avec une jam be cassée.

Grâce à un but de Steinmann  
(S'), M outier prit d’em blée l’avan­
tage. Durant toute la prem ière mi- 
tem ps, Le Locle ne parvin t pas à 
se reprendre. A près le repos, en 
moins de quatre minutes, grâce à 
D iethlin et à Thimm, Le Locle ren­

versa la vapeur et mena par 2-1. 
Le Locle, qui tenait à faire bonne 
figure devan t son public pour la 
dernière partie, chercha avant tout 
à présenter un jeu  d ’excellente fac­
ture. Il y  réussit fort bien en se­
conde m i-tem ps, obligeant M outier 
à se défendre. Finalement, alors 
que l’on s’achem inait vers une v ic ­
toire locloise, l’arbitre accorda un 
peu généreusem ent un pénalty aux  
visiteurs et Fankhauser ne man­
qua pas d ’égaliser.

La partie se term ina un peu 
dans la confusion, m ais l’arbitre, 
M. Buhlmann, de Berne, en est le 
grand responsable.

Porrentruy fait une démonstration
A illeurs encore dans cette  ligue 

B, disons que Porrentruy, vain ­
queur d ’Aarau (1-0, résulta t acquis 
à  la m i-tem ps), a fa it une véritable  
dém onstration de football. Ce fu t 
un régal. Et si le résulta t ne fu t 
pas plus élevé, les A rgoviens le 
doiven t uniquem ent à leur gardien  
Huber. Le seul but de la partie a

été obtenu par L ièvre à la 14' m i­
nute, grâce à  un lob judicieux.

W interthour—Soleure (2-0) n’eut 
de bon que la victo ire pour les 
Zurichois. Mais ce fu t un match  
gris comm e le ciel. W interthour 
aurait dû finalem ent s’im poser 
avec trois ou quatre buts d ’écart ; 
la m aladresse de ses avants l’en 
empêcha.
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Alors que Binggeli gagne la dernière étape, 
Adorni remporte le Tour d’Italie

Doublé étranger et victoire suisse 
dans la dernière étape du Tour d ’I ta ­
lie, Brescia—Florence, qui est revenue 
à René Binggeli devant le Belge Franz 
Brandts, cependant que Vittorio Ador­
ni a été officiellement proclamé vain­
queur de ce 48° Giro qu’il avait v ir­
tuellement remporté, il y a trois jours, 
à l ’issue de la grande étape alpine 
qui l’avait vu term iner détaché à 
Madesimo.

Cette dernière journée de course 
fut, jusqu’à une vingtaine de kilomè­
tres de l’arrivée, une m arche triom ­
phale de la caravane, saluée par de 
nombreux spectateurs. A proximité 
de Florence, sept hommes priren t la 
fuite : le Suisse René Binggeli, les 
Belges Molenaers et Brandts et les 
Italiens Poggiali, F errari, Grassi et 
Manucci. Se relayant parfaitem ent, les 
membres de ce petit groupe distan­
cèrent le peloton et, sur la piste en 
cendrée du stade municipal de Flo­
rence, eut lieu l ’ultime sprin t du 
Giro 1865. Poggiali avait pénétré en 
tête sur la piste devant Binggeli, 
Grassi e t Brandts. Dans le dernier 
virage, Binggeli parv in t à rem onter 
Poggiali . e t à le passer. Dans la ligne 
droite, il put résister au retour de 
Brandts, faisant ainsi totalem ent ou­
blier à ses supporter la défaillance 
qu’il avait essuyée dans la montagne.

Vittorio Adorni a donc rem porté le 
48“ Tour d’Italie, au cours duquel il 
fit preuve d ’une très nette supério­
rité, enlevant les trois étapes les plus 
difficiles, la première, dans les Abruz- 
zes, sur un parcours particulièrem ent 
tourmenté entre Avellino et Potënza, 
term inant avec 2’ 48” d’avance sur 
Bitossi, la seconde — la course contre 
la m ontre — entre Catania et Taor- 
mina, où il l ’em porta avec 1’ 22” sur 
le jeune Felice Gimondi, et enfin dans 
l’étape alpine des quatre cols de pre­
mière catégorie, Saas-Fee—Madesimo,

où il paracheva son triomphe en s’im­
posant avec 3’ 33” sur Taccone.
• Adorni, qui ne voulait pas partici­
per au Giro afin de se consacrer ex­
clusivement au Tour de France (au­
quel il envisage à présent de renon­
cer) a term iné avec 11’ 26” d’avance 
sur Italo Zilioli, ce qui constitue 
l ’écart le plus élevé enregistré au 
cours de ces dernières années.

Classement de la dernière étape : 1. 
René Binggeli, Suisse. 8 h. 10’42” ; 2. 
Brandts, Belgique; 3. Poggiali; 4. F er­

ra ri ; 5. Grassi ; 6. Manucci ; 7. Mole­
naers, Belgique, tous même temps ; 8. 
Dancelli, à 38” 9. Bariviera ; 10. Meal- 
li, puis le peloton, dans le même 
temps que Dancelli.

Classement général final: 1. Adorni, 
121 h. 08’ 18” ; 2. Zilioli, à 11’ 26” ; 3. 
Gimondi, à 12’ 57” ; 4. Mugnaini, à 
14’ 30” ; 5. Balmamion, à 15’ 09”; 6. Tac-

■ cone, à 15’ 33”; 7. Bitossi, à 15’ 35”; 8. 
Popgiali, à 19’ 22” 9. Massignan, à 
19’ 30”; 10. De Rosso, à 21’04”. P u is : 
20. René Binggeli, Suisse, à 40’53”.

Tennis: victoire chaux-de-fonnière
Le prem ier tour du championnat 

suisse de tennis, série C, s ’est disputé 
dimanche sur les courts du T.-C. La 
Chaux-de-Fonds. Ce dernier recevait 
le Tennis-Club Morges et, malgré le 
peu d ’entraînem ent, les Chaux-de- 
Fonniers ont rem porté une brillante 
victoire en s’adjugeant la totalité des 
matches, c’est-à-dire par le score de 
7 à 0. Les résultats ;

F. Didisheim—J.-C. Chappuis, 6-3, 
6-4; P. Ju lia—J.-P . Ilten, 6-4, 6-0; 
P. Zehnder—G. Collet, 6-3, 6-2 ; F. 
Ju lia—J.-P . Chanson, 6-4, 6-1 ; J.-C. 
Schwarz—D. Nicole, 6-3, 6-2.

YACHTING. — En rade de Naples, 
au moment du départ de la septième 
et dernière régate du championnat 
du monde des 5 m. 50, un important 
incident de course s’est produit: le 
yacht norvégien  « Frame 3 », barré 
par le prince Harald, est entré en 
collision avec le bateau suisse « Y l-  
liam 16 », de Louis Noverraz, et a été 
obligé d’abandonner.

Doubles : P. Julia-Zehnder—Chap- 
puis-Ilten, 6-2, 6-4 ; F. Julia-Schwarz 
—Collet-Nicole, 8-6, 6-3.

P ar cette victoire, le T.-C. La 
Chaux-de-Fonds rencontrera le ga­
gnant du m atch Sierre—Stade Lau­
sanne. P. Z.

ATHLÉTISME. — A  Zurich, au 
cours d’une réunion internationale 
fém inine interclubs, la Schaffhousoise 
Meta Antenen a égalé le record suisse 
du 80 m. haies en 11”4.

•  Pour la troisième fois cette an­
née, l’Australien Ron Clarke a amé­
lioré le record du monde du 5000 m. 
en couvrant la distance dans le temps 
de 13’ 25”8, lors de la réunion de 
Compton, au Memorial coliseum de 
Los Angeles. Au passage, Ron Clarke 
améliora également son record du 
monde des 3 miles (4827 m. 94) en 
13’ 04’’, record qu’il avait ravi au 
Néo-Zélandais Murray Halberg, en 
13’ 07”6, le 3 décembre dernier, à 
Melbourne.
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E t il est venu... lorsqu’il y a six mois l’infortu­
née nous a dévoilé la double to rtu re de son 
cœur : sa honte incurable du passé... jointe à 
son m alheureux am our pour Henri...

Ces deux am ers et brûlants ressentim ents, 
exaltés l ’un p ar l’autre, devaient, par une logi­
que fatale, am ener ,son inébranlable résolution 
de prendre le. voile, ÿous le sa,vez, mon amie, en 

■combattant ce- dessein de toutes les forces de 
notre adoration pour elle, nous ne pouvions nous 
dissimuler que sa digne et courageuse conduite 
eû t été la nôtre. Que répondre à ces mots :

« J ’aime trop le prince Henri pour lui donner 
une main touchée par les bandits de la Cité. »

Elle a dû se sacrifier à ses nobles scrupules, 
au souvenir ineffaçable de sa honte ! elle l’a 
fait vaillam m ent., elle a renoncé aux splendeurs 
du monde, elle est descendue des marches d’un 
trône pour s’agenouiller, vêtue de bure, sur la 
dalle d ’une église ; elle a croisé ses m ains sur 
sa poitrine, courbé sa tête angélique... ses beaux 
cheveux blonds que j ’aimais tant, e t que je 
conserve comme un trésor, sont tombés tran ­
chés par le fer...

O mon amie, vous savez notre émotion déchi­
ran te à ce moment lugubre et solennel ; cette 
émotion est, à cette heure, aussi poignante que 
par le passé... En vous écrivant ces mots, je 
pleure comme un enfant.

Je  l’ai vue ce m atin ; quoiqu’elle m ’ait paru 
moins pâle que d’habitude, et qu’elle prétende 
ne pas souffrir... sa santé m ’inquiète m ortelle­
m en t Hélas ! lorsque, sous le voile et le ban­
deau qui entourent son noble front, je vois ses 
traits amaigris qui ont la froide blancheur du 
m arbre, et qui font paraître ses grands yeux 
bleus plus grands encore, je ne puis m ’empê­
cher de songer au doux et pur éclat dont b ril­
lait sa beauté lors de notre mariage. Jamais, 
n ’est-ce pas, nous ne l’avions vue plus char­
m ante ? notre bonheur semblait rayonner sur 
son délicieux visage.

Comme je vous le disais, je l’ai vue ce m atin ; 
elle n ’est pas prévenue que la princesse Juliane 
se dém et volontairement en sa faveur de sa 
dignité abbatiale : demain donc, jour de sa 
profession, notre enfant sera élue abbesse, puis­
qu’il y a unanim ité parmi les demoiselles nobles 
de la communauté pour lui conférer cette dignité.

Depuis le commencement de son noviciat, il 
n ’y a qu’une voix sur sa pitié, sur sa charité, sur 
sa religieuse exactitude à rem plir toutes les rè­
gles de son ordre, dont elle exagère m alheureu­
sement les austérités... Elle a exercé dans ce cou­
vent l’influence qu’elle exerce partout, sans y 
prétendre et en l’ignorant, ce qui augmente la 
puissance...

Son entretien de ce matin m’a confirmé ce dont 
je me doutais ; elle n ’a pas trouvé dans la soli­
tude du cloître et dans la pratique sévère de la 
vie monastique le repos et l’oubli... elle se féli­
cite pourtant de sa résolution, qu’elle considère 
comme l’accomplissement d ’un devoir impérieux; 
mais elle souffre toujours, car elle n ’est pas née 
pour ces contemplations mystiques, au milieu 
desquelles certaines personnes, oubliant toutes 
les affections, tous les souvenirs terrestres, se 
perdent en ravissements ascétiques.

Non. Fleur-de-M arie croit, elle prie, elle se 
soumet à la rigoureuse et dure observance de 
son ordre ; elle prodigue les consolations les 
plus évangéliques, les soins les plus huiribles
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aux pauvres femmes malades qui sont traitées 
dans l’hospice de l’abbaye. Elle a refusé jusqu’à 
l’aide d’une sœ ur converse pour le modeste mé­
nage de cette triste cellule froide et nue où nous 
avons rem arqué avec un si douloureux étonne­
ment, vous vous le rappelez, mon amie, les 
branches desséchées de son petit rosier, suspen­
dues au-dessous dé son ' christf 'Elle est enfin 
l’exemple pbéri, J e  modèle vénéré de la commu-, 
nauté... Mais elle me l’a avoué ce matin, en se 
reprochant cette faiblesse avec amertume, elle 
n ’est pas tellement absorbée par la pratiqué et 
par les austérités de la  vie religieuse, que le 
passé ne lui apparaisse sans cesse non-seule- 
m ent tel qu’il a été... mais tel qu’il aurait pu être.

— Je m’en accuse, mon père, me disait-elle 
avec cette calme et douce résignation que vous 
lui connaissez, je m’en accuse, mais je  ne puis 
m’empêcher de songer souvent que, si Dieu 
avait voulu m ’épargner la dégradation qui a 
flétri à jam ais mon avenir, j ’aurais pu vivre 
toujours auprès de vous, aimée de l’époux de 
votre choix. Malgré moi, ma vie se partage entre 
ces douloureux regrets et les effroyables souve­
nirs de la Cité. En vain je  prie Dieu de me déli­
v rer de ces obsessions, de rem plir uniquem ent 
mon cœ ur de son pieux amour, de ses saintes 
espérances, de me prendre enfin tout entière, 
puisque je  veux me donner tout entière à lui... 
il n ’exauce pas mes vœux... sans doute parce que 
mes préoccupations terrestres me rendent indi­
gne d ’en trer en communication avec lui.

— Mais alors, m ’écriai-je, saisi d’une folle 
lueur d’espérance, il en est temps encore, au­
jourd’hui ton noviciat finit, mais c’est seulement 
demain qu’aura lieu ta profession solennelle ; tu  
es encore libre, renonce à cette vie rude et aus­
tère qui ne t ’offre pas les consolations attendues; 
souffrir pour souffrir, viens souffrir dans nos 
bras, notre tendresse adoucira tes chagrins.

Secouant tristem ent la tête, elle me répondit 
avec cette inflexible justesse de raisonnem ent 
qui nous a si souvent frappés.

— Sans doute, mon bon père, la solitude est 
bien triste pour moi... pour moi déjà si habituée 
à vos tendresses de chaque instant. Sans doute 
je suis poursuivie par d ’amers regrets, de na­
vrants souvenirs ; mais au moins j ’ai la cons­
cience d ’accomplir un devoir... mais je com­
prends, mais je sais que partout ailleurs qu’ici 
je  serais déplacée ; je me retrouverais dans cette 
condition si cruellem ent fausse... dont j'a i tan t 
souffert... et pour moi... e t pour vous... car j ’ai 
ma fierté aussi. Votre fille sera ce qu’elle doit 
être... fera ce qu’elle doit faire, subira ce qu’elle 
doit subir... Demain tous sauraient de quelle 
fange vous m’avez tirée... qu’en me voyant re­
pentante au pied de la croix on me pardonne­
ra it peut-être le passé en faveur de mon hum i­
lité présente... E t il n ’en sera it pas ainsi, n’est-ce 
pas, mon bon père, si l’on me voyait, comme 
il y a quelques mois, briller au milieu des splen­
deurs de votre cour. D’ailleurs, satistaire aux 
justes et sévères exigences du monde, c’est me 
satisfaire moi-même : aussi je remercie et je  bé­
nis Dieu de toute la puissance de mon âme, en 
songeant que lui seul pouvait offrir à votre 
fille un asile et une position dignes d’elle et de 
vous... une position enfin qui ne form ât pas un 
affligeant contraste avec ma dégradation pre­
mière... e t pût m ériter le seul respect qui me 
soit dû... celui que l’on accorde au repentir et 
à l’humilité sincères.

8 Ü a s .

Bellinzone n’a pas
désarmé

BELLINZONE—SION, 2-0 (1-0). —
Disons d’emblée que l’arbitrage de 
M. Gilbert Droz, de Marin, nouvelle­
m ent promu arbitre international 
(réd.: nos félicitations), fu t parfait. 
Bellinzone a d’abord ouvert le score 
sur pénalty (30° minute), puis vingt 
minutes après la mi-temps, Pellanda 
a définitivem ent assuré la victoire aux 
Tessinois. Il n ’y eut aucun cadeau 
dans ce match. Bellinzone doit sa vic­
toire à la volonté et au cran de ses 
joueurs, qui ne désirent pas être relé­
gués. Meylan, Georgy et Quentin ont 
été les meilleurs Sédunois. Le match 
s’est joué à la 10" m inute de la se­
conde m i-temps lorsque le portier 
tessinois Rossini retint, à bout por­
tant, un tir  de Quentin. Avec cette 
victoire, Bellinzone garde l’espoir de 
s’en sortir. Reste à savoir si ces deux 
points le sauveront définitivem ent de 
la relégation...

Le tour final 
en prem ière ligue

Le programme du tour final de 
prem ière ligue se présente de la façon 
suivante :

12-13 juin : Langenthal—Saint-Gall, 
Berthoud—Fribourg et Blue-Stars— 
Etoile Carouge. — 19-20 ju in  : Etoile 
Carouge—Langenthal, Fribourg—Blue- 
S tars et Saint-Gall—Berthoud. — 26- 
27 juin: Langenthal—Blue-Stars, Ber­
thoud—Etoile Carouge et Saint-G all— 
Fribourg. — 3-4 ju illet : B lue-Stars— 
Berthoud, Fribourg—Langenthal et 
Etoile Carouge—Saint-Gall.

Tout savoir sur le football
•  Poule finale de deuxième ligue : 

M eyrin—Villars-sur-Glûne, 3-3 ; Hau- 
terive—Nyon, 1-1.

•  Première journée des matches 
de barrage du championnat de Fran­
ce : Limoges—Rouen, 2-2 ; Boulogne— 
Nimes, 1-0.

•  En match retour des demi-finales 
de la coupe des villes de foire, à 
Budapest, Ferencvaros a battu Man­
chester United par 1-0. Les deux équi­
pes se trouvent à égalité, puisque, à 
l’aller, Manchester United avait ga­
gné par 3-2.

Inter, champion d'Italie
L’Internazionale de Milan a rem ­

porté le championnat d’Italie de pre­
mière division après le match nul 
qu’elle a concédé (2-2) à l’A.-C. To- 
rino au cours de la 34' et dernière 
journée. Les équipes de Mantova, 
Messina et Genoa descendent en se­
conde division.

Résultats de la dernière journée : 
A talanta—Sampdoria, 0-0 ; Cagliari— 
Milan, 2-1 ; Genoa—Fiorentina, 4-1 ; 
Internazionale—Torino, 2-2 ; Juventus 
—Lanerossi, 3-1 ; Mantova—Varese, 
3-1 ; Roma—Foggia, 1-0 ; Catania— 
Bologna, 4-0 ; Messina—Lazio, 4-1.

Classement final : 1. Internazionale, 
54 points ; 2. Milan, 51 ; 3. Torino, 44 ; 
4. Juventus, 41 ; 5. Fiorentina, 41 ; 6. 
Bologna, 34 ; 7. Cagliari, 34 ; 8. Ca­
tania, 32 ; 9. Foggia, 31 ; 10. Roma, 31;

■ 11. Varese, 30 ; 12. Lanerossi, 30 ; 13. 
A talanta, 30 ; 14. Lazio, 29 ; 15. Samp­
doria, 29 ; 16. Genoa, 28 ; 17. Messina, 
22 ; 18. Mantova, 21.

Sobotka au Servette?
Selon un quotidien du Bas du 

canton de Neuchâtel, Georges So­
botka, qui quittera Bâle la saison 
prochaine, a été contacté par les 
dirigeants servettiens. Ces derniers 
se sépareraient-ils de Lucien Le­
duc, qui a pourtant un contrat en 
cours de trois ans?

Dans les séries inférieures 
neuchâteloises

Deuxième ligue: Saint-Im ier—Fleu- 
rier, 8-2 ; Couvet—Etoile, 0-1.

Troisième ligue : Cantonal II—Ser- 
rières, 1-4; Blue-Stars—Corcelles, 1-3; 
Saint-Biaise—Cortaillod, 2-3 ; Super- 
ga—Floria, 0-4 ; Saint-Im ier II—Tici- 
no, 2-5 ; La Sagne—Sonvilier, 5-2.

Quatrième ligue : Match d’appui I 
Le Locle I l ia —Dombresson, 0-1. — 
Poule finale : Hauterive II—L’Areuse 
la, 0-0.

Au Jura
Promotion de deuxième en première 

ligue : Aegerten—USBB, 0-1.
Troisième ligue : Bévilard—Trame- 

lan, 7-2; Courrendlin—Soyhières, 8-0; 
Aile II—Develier, 0-0 ; Glovelier— 
Bassecourt, 1-8 ; Saignelégier—Cour- 
faivre, 0-2: ' 1 '* '

Athlètes parisiens à La Chaux-de-Fonds
D urant les fêtes de la Pentecôte, les 

athlètes çhaux-de-fonniers ont reçu 
ceux d’Issy-les-M oulineaux et de 
Meudon auxquels ils avaient rendu 
visite l’automne dernier. Les deux 
équipes françaises s’unissaient dans 
une même formation pour affronter 
l’Olympic.

Du côté des visiteurs on rem arqua 
surtout la présence du champion de 
France junior du 400 m., Lafaye, de 
Moritz, un sauteur qui a déjà franchi 
1 m. 97, et de Guérin et Brocquet, 
tous deux d’excellents spécialistes du 
demi-fond.

Chez les Chaux-de-Fonniers, Aubry 
fu t une fois de plus un élément p ré­
cieux et très sollicité, malgré les 
efforts qu’il avait déployés la veille 
à Fribourg. La piste encore humide 
ne perm it pas de grandes perfor­
mances, mais les jeunes sprinters lo­
caux ont été à la hauteur de leur 
réputation, tout comme Montandon 
qui réalisait un excellent temps au 
110 m. haies. En demi-fond, Kneuss 
doubla 1500 et 800 m.; il se montra 
plus à l’aise lors de sa seconde course, 
alors que Graf obtenait un bon temps 
sur 1500 m. Kuenzi m arqua de ré­
jouissants progrès au je t du boulet 
e t Baenteli, bien que blessé, s’imposa 
au saut en longueur. Résultats :

110 m. haies : 1. Montandon (O), 
16”2 ; 2. Baenteli (O), 16"6 ; 3. Velut 
(IM), 16”7.

400 m.: 1. Lafaye (IM), 50”5 ; 2. Mor- 
van (IM), 52”9 ; 3. J. Cattin (O), 54”.

100 m.: 1. Aubry (O). 11”2 ; 2. Rôosli 
(O), 11”4 ; 3. Balmer (O), 11”4.

1000 m. cadets : 1. B. Cattin (O), 
2’ 45”3 ; 2. Ischer I (O), 2’ 50”5 ; 3. 
Chopard (O), 2’ 58”6.

Disque : 1. Payot (O), 32 m. 19 ; 2. 
Sester (O), 31 m. 33 ; 3. Morvan (IM), 
30 m. 81.

1500 m.: 1. Guerin (IM), 4’ 06”5 ; 2. 
Graf (O), 4’10”9; 3. Kneuss (O), 4’15”4.

Saut en hauteur : 1. Moritz (IM),
1 m. 85 ; 2. Je lu t (IM), 1 m. 75; 3. 
Jacot (O), 1 m. 70.

4 fois 100 m.: 1. Olympic I, 44”1 ; 2. 
Avia-AS Meudon, 45”7 ; 3. Olympic 
II, 46”2.

200 m.: 1. Lafaye (IM), 22”5 ; 2. 
Aubry (O), 22”8 ; 3. Rôosli (O), 23”2.

BASKET. — Poule finale du cham­
pionnat suisse de ligue B: Lausanne 
Basket—S. A. Lugano, 62-41; Champel 
—Birsfelden, 80-54; Nyon—Berne Bas­
ket, 44-50. Berne Basket et Lausanne 
Basket sont promus en ligue natio­
nale A en remplacement de Servette  
et d’Etoile Sëcheron.

800 m.: 1. Brocquet (IM), 2’00”8 ; 
2. Kneuss (O), 2’ 07”4 ; 3. Desmons 
(IM). 2’ 13”7.

Boulet : 1. Kuenzi (O), 10 m. 71 ; 2. 
Paynot (IM), 10 m. 62 ; 3. Sester (O), 
9 m. 88.

Javelot : 1. Steinlé (O), 45 m. 31 ; 
2. Arfino (O), 43 m. 73 ; 3. Voizard 
(IM), 35 m. 64.

Saut en longueur : 1. Baenteli (O), 
6 m. 33 ; 2. Aubry (O), 6 m. 24 ; 3. 
Deutsch (IM), 6 m. 01.

Résultat final : 1. Olympic La
Chaux-de-Fonds, 81 points ; 2. Equipe 
combinée Avia-Club - AS Meudon, 59.

R a d i o - T V
M a r d i  8 j u in :

S O ÎT E N S .  —  16.00 M i r o i r - f l a s h .  16.05 R en -  
d e z - v o u s  d e s  i s o l é s .  16.25 F a n t a i s i e  s u r  o n d e s  
m o y e n n e s .  17.30 M i r o i r - f l a s h .  17.35 C i n é m a g a -  
z i n e .  18.00 B o n j o u r  l e s  j e u n e s l  18.30 M i c r o  
d a n s  la v i e .  19.00 La S u i s s e  a u  m i c r o .  19.15 
Inf.  19.25 M i r o i r  d u  m o n d e .  19.45 V i s i t e u r  d ' u n  
s o i r .  20.10 R e f r a i n s  e n  b a l a d e .  20.30 « Z i b e ­
l in e » ,  c o m é d i e .  22.30 Inf.  22.35 Q u i n z a i n e  l i t ­
t é r a i r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  19.00 
M u s .  l é g è r e  e t  c h a n s o n s .  20.00 V i n g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la  v i e  d u  m o n d e .  20.15 « I n s o l i t e  
C a t a l i n a » ,  f e u i l l e t o n .  20.25 C h a n t e  j e u n e s s e .  
20.40 K i o s q u e  à  m u s .  20.55 P i a n o .  21.20 H i e r  
e t  a u j o u r d ' h u i .  22.05 S l e e p y  t i m e  Ja z z .

BEROMUNSTER. 16.00 Inf.  16.05 E x t r a i t s .  
16.45 L e c tu r e .  17.00 P i a n o .  17.30 P o u r  l e s  
j e u n e s .  18.00 Inf.  18.05 A m i s  d u  j a z z .  19.00 
A c t u a l i t é s .  19.30 Inf.  20.00 R a d i o - o r c h .  21.15 
C h a n t s .  22.15 Inf. 22.20 M u s .  p o u r  r ê v e r .

TELEVISION RO M AND E.  —  19.00 B u l le t in .
19.05 M a g a z i n e .  19.25 A v e n t u r e s  d e  B o b  M o-  
r a n e .  20.00 T é l é j o u r n a l .  20.20 C a r r e f o u r .  20.35 
330 s e c o n d e s .  21.00 « M a s c a r a d e » ,  e n q u ê t e  
p o l i c i è r e .  21.25 C o u r s  d e  b o n h e u r  c o n j u g a l .
21.50 C o m m e n t '  d é f e n d r e  l e s  c o n s o m m a t e u r s ?  
22.20 T é l é j o u r n a l .

TELEVISION FRANÇAISE.  —  1 re  c h a î n e .  18.25 
TV s c o l a i r e .  18.55 Livre,  m o n  a m i .  19.20 B o n n e  
n u i t  l e s  p e t i t s .  19 25 A c t u a l i t é s .  19.40 « Q u e l l e  
F a m i l le » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 A c t u a l i t é s .  20.30 
3 e u x  s a n s  f r o n t i è r e s .  20.35 «La G u ê p e » ,  f i lm.
22.05 M u s .  p o u r  v o u s .  22.35 A c t u a l i t é s .

M e r c r e d i  9 j u i n :

SOTTENS. —  6.15 B o n j o u r  à  t o u s !  7.15 Inf.  
8.00 B u l l e t i n  r o u t i e r .  8.25 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.30 
U n i v e r s i t é  r a d i o p h o n .  i n t e r n a t i o n a l e .  9.30 A 
v o t r e  s e r v i c e !  11.00 A l b u m  m u s i c a l .  12.00 C a ­
r i l lo n  d e  m i d i :  m i r o i r - f l a s h .  12.35 Bon a n n i ­
v e r s a i r e .  12.45 Inf.  12.55 « I n s o l i t e  C a t a l i n a » ,  
f e u i l l e t o n .  13.05 M u s .  l é g è r e  e t  c h a n s o n .  13.40 
A t i r e - d ' a i l e .  13.55 M i r o i r - f l a s h

BEROMUNSTER.  —  6.15 Inf.  6.20 B o n j o u r .
6.50 P r o p o s .  7.00 Inf.  7.05 A g r i c u l t u r e .  7.15 
M a r c h e s  m i l i t a i r e s .  7.30 A u t o m o b i l i s t e s .  11.00 
Em is .  c o m .  12.00 C h a n s o n s  d e  P a r i s .  12.20 
C o m p l i m e n t s .  12.30 Inf.  12.40 R a d i o - o r c h .  13.30 
C h a n s o n s  e t  m é l o d i e s .  14.00 M a g a z i n e  f é m i ­
n in .  14.30 E m is ,  r a d i o s c o l a i r e .  15.00 M u s .  s y m -  
p h o n .  15.20 N a t u r e ,  s o u r c e  d e  J o i e .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 r e  c h a î n e .  9.30 
TV s c o l a i r e .  12.30 P a r i s - C l u b .  13.00 A c t u a l i t é * .
14.05 TV s c o l a i r e .  14.35 M o n d e  a n i m a l .
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Chantiers de l’Eglise 1965
Le Conseil exécutif de l’Eglise na­

tionale protestante de Genève et le 
comité des Chantiers de l’Eglise 
avaient convié, au début de la se­
maine la presse à une promenade en 
car, en ville e t dans le canton, afin 
de lui m ontrer la nécessité de cons­
truire des lieux de cultes dans les 
nouveaux quartiers ou de réparer des 
sanctuaires anciens.

Les journalistes fu ren t pilotés par 
M' Henri Schmitt, président des Chan­
tiers de l’Eglise, MM. Marc Chene- 
vière, président de la Commission de 
presse, Y. Oltram are, Pierrehum bert, 
les pasteurs J.-P . Jornod, M. Dominicé, 
R. Rédalié e t M. Dominique Reverdin, 
architecte. D’intéressantes inform a­
tions furent fournies lors de la décou­
verte de plusieurs paroisses. Le dé­
part eut lieu devant le temple de 
Plainpalais, face au local en cons­
truction de l’Union chrétienne pour 
jeunes filles, tandis qu’à l’autre bout 
de la plaine se trouve le Centre uni­
versitaire p ro testan t Ce périple s’est 
achevé par une réception aux Aca­
cias, après avoir passé par les tem ­
ples de M ontbrillant, Châtelaine, 
Meyrin, Satigny et Onex.

L’URBANISME PROTESTANT
Il a en petit les mêmes problèmes 

que l’Etat. Les « cités de béton » des 
quartiers neufs sont édifiées et habi­
tées avec rapidité par une population 
hétérogène, déracinée, que la néces­
sité de se loger a parachutée là sans

choix, sans style de vie familiale ou 
collective, surtout si le quartier entiè­
rem ent neuf n ’offre pas de structure 
préétablie. Cette transplantation accé­
lérée de jeunes ménages surtout, d’ori­
gines diverses, clans un voisinage in­
connu, incite souvent au repliement. 
Il s’y trouve un très grand nombre 
d’enfants pour lesquels il convient de 
créer des centres de jeux et d’occupa­
tion et de prévoir des activités sociales 
pour la fu ture vague d’adolescents. 
Le problème est double : adaptation 
à un pays étranger et nouveau style 
d ’habitat. Le jour les hommes sont 
absents et les femmes restent seules 
avec leurs enfants. Ces grands ensem­
bles modifient la vie pirituelle. Cer­
tains qui « pratiquaient » sous la pres­
sion sociale ou par tradition aban­
donnent toute pratique religieuse, 
tandis que l ’anonym at pour d’autres 
favorise une reprise, ce qui suppose 
un accueil.

Cette satellisation pose des problè­
mes à l’Eglise : locaux ecclésiastiques 
et d’accueil, cultes en semaine à cause 
de l’exode des fins de semaine, par­
fois en langues étrangères.

Pour im planter au cœur des quar­
tiers neufs « le signe de Dieu » l’Eglise 
transportera-t-elle ses formes trad i­
tionnelles d ’activité ou en inventera- 
t-elle d’autres ? Elle doit repenser les 
formes de son témoignage, les diversi­
fier, participer à l’animation civique 
et répondre aux besoins de toute na­
ture. C.-S. MUELLER.

Les petits patrons jardiniers 
se plaignent du travail

L’Association des jardiniers de Vé- 
senaz et Hermance a adressé une 
vigoureuse protestation auprès de l’Of­
fice cantonal de placement et au Dé­
partement contre le travail noir effec­
tué par des travailleurs italiens, qui 
entreprennent à leur compte des en­
tretiens de campagne dans la région 
de Cologny et Hermance, le samedi 
et le dimanche.

L’on doit comprendre le mécon­
tentement des petits jardiniers devant 
le fait que le travail noir pratiqué 
par des ouvriers étrangers le samedi 
et le dimanche a pris des proportions 
tellement considérables que ces petits 
patrons ont perdu passablement de 
clients riches, qui préfèrent exploiter 
de la m ain-d’œ uvre à bas prix au 
lieu de payer honnêtement leur dû.

Il est évident que le travail noir 
des saisonniers peut se faire à un prix 
plus bas que les petifs  jardiniers éta­
blis, puisqu’ils ne paient pas d ’impôts 
et pas de cotisations AVS sur le tra ­
vail du samedi et du dimanche.

Il faut bien dire qu’en l’é tat actuel

de la législation, il est très difficile 
sinon impossible aux syndicats de lu t­
ter efficacement contre le travail noir.

L’action des syndicats contre le tra ­
vail noir a d ’ailleurs été entravée 
par l’attitude ambiguë de beaucoup 
d’entrepreneurs, voire même d’asso­
ciations patronales, qui ont cru bien 
malin de contester aux syndicats le 
droit d’action à l’égard de non-syn­
diqués dont l’attitude est particuliè­
rem ent asociale et égoïste. \ v ,

Il serait donc indispensable que le 
Conseil d’E tat prenne enfin les dispo­
sitions nécessaires pour empêcher le 
travail noir, en sanctionnant aussi 
bien les ouvriers fautifs que les clients 
assez sordides pour spéculer sur la 
m ain-d’œ uvre des « margoulins ».

Il semble d’ailleurs et il se vérifie 
une fois de plus combien il serait 
indispensable que la loi concernant la 
suppression du travail le dimanche 
soit appliquée avec rigueur.

Les gens d’Eglise auraient là l’oc­
casion de m ettre en pratique l’une 
de leurs revendications I. S.

Or les syndicats ne peuvent pas 
méconnaître les nécessités perm a­
nentes de la vie des travailleurs et la 
priorité de ceux qui habitent le plus 
longtemps dans notre pays.

L.T.

Les parqueteurs défendent leur droit au travail
Dès le début de l’année, le syndicat 

des parqueteurs a attiré l’attention 
des entrepreneurs et des autorités sur 
la précarité de la stabilité de l’emploi 
pour la pose des parquets.

Les entrepreneurs de parquets ont 
contesté le bien-fondé des observa­
tions de la FOBB et l’Office cantonal 
de placement a estimé pouvoir se dis­
penser de lim iter l’arrivée de la 
m ain-d'œuvre étrangère sur la foi des 
dires patronaux.

Or, au début de la semaine dernière, 
cinq parqueteurs qui représentent 
près du dixième de la profession 
étaient mis au chômage par deux en­
treprises.

Immédiatement la FOBB a réagi 
auprès de l’Office contonai de place­
ment.

La délégation patronale de la Com­
mission paritaire professionnelle n ’a 
pas osé dem ander la restriction que 
pour deux ouvriers seulem ent et il a 
fallu exiger l’intervention de l’Office 
cantonal de placement pour que les 
trois autres ouvriers puissent repren­
dre leur emploi normal.

Il est donc constaté une instabilité 
de l’emploi et l’Office cantonal de 
placement de Genève, à l’insctar de 
ce qui se fait dans d’autres cantons et 
villes suisses, a les pouvoirs et les 
moyens d’imposer, pour les travail­
leurs stables, la priorité de l'emploi.

Relevons en passant que ceux qui 
accusent les syndicats de m anquer 
d’esprit internationaliste sont très 
certainement des gens dont la sécurité 
de l’emploi est absolument assurée, 
ayant au surplus certaines réserves fi­
nancières ; tandis que les ouvriers qui 
peuvent être mis au chômage du jour 
au lendemain ont des problèmes de 
survie quotidiens à résoudre.

Le professeur Rochedieu 
quitte l'Université

A tteint par la lim ite d’âge, le pro­
fesseur Edmond Rochedieu, docteur 
en théologie et docteur en philoso­
phie de notre Université, a donné sa 
démission de la charge qu’il occupe 
depuis plus de vingt ans comme pro­
fesseur ordinaire d ’histoire des reli­
gions et de psychologie religieuse à 
la Faculté autonome de théologie pro­
testante. Le Conseil d’E tat a pris acte 
de cette démission et l’a nommé pro­
fesseur honoraire de l’Ùniversité de 
Genève, en date du 14 mai 1965.

En 1918, M, Rochedieu, mobilisé 
dans les troupes sanitaires, fu t cité à 
l’ordre du jour de la 1 " division pour 
son dévouement et la tâche énorme 
accomplie auprès des soldats malades. 
Il était par ailleurs un camarade fort 
estimé par ses collègues sous les 
drapeaux.

M. le professeur Rochedieu a été 
doyen de la Faculté autonome de 
théologie protestante de 1962 à 1964. 
Il représente la Faculté au Consistoire 
et dans différentes commissions. Il 
préside actuellement la Commission 
romande pour l’étude des ministères.

Nous souhaitons une heureuse re ­
tra ite  à M. Rochedieu.

9  Lire notre journal c’est bien, «*y 
abonner c’est mieux.

Au Conseil d'Etat
Communiqué relatif à la votation sur 

les centimes additionnels

Le Conseil d’Etat, dans sa séance 
de ce jour, s’est livré à une étude 
attentive des conséquences du rejet 
par le peuple, du projet de loi p ré­
voyant différentes recettes supplé­
mentaires pour le financement des 
travaux d’utilité publique.

Comme il paraît exclu de concevoir 
un autre mode de financement pour 
l’année en cours et qu’il est d’ailleurs 
peu vraisemblable qu’une solution 
soit trouvée même pour l’année 1966, 
le Conseil d ’E tat a décidé de n’ouvrir 
aucun nouveau chantier im portant 
tan t que les problèmes posés par le 
financement ne sont pas préalable­
ment résolus. En effet, la sauvegarde 
du crédit du canton exclut tout en­
gagement de dépenses dont la cou­
verture ne serait pas assurée.

En revanche, le Coneil d ’E tat estime 
que la sagesse commande de terminer, 
dans les meilleures conditions possi­
bles, les travaux actuellement en 
cours, ce à quoi il entend s’employer.

SPO RT SATUS
Matches du mercredi 9 juin 1965 
Championnat série promotion, Ge­

nève. — Gervaisia—Etoile-Jonction II, 
arbitre Thalmann ; Chêne-Eaux-Vives 
l ia —Plainpalais lia , arb. Bosiger. 
Matches du dimanche 13 juin 1965 

Championnat suisse de série A, 
demi-finale. — Chêne-Eaux-Vives— 
Bâle-Est.

Championnat série promotion, Ge­
nève. — US-Carouge II—Chêne-Eaux- 
Vives Ilb , arb. Cothésy ; P.-G.—Ger­
vaisia, arb. Bourquenez ; Rapid II— 
Etoile-Jonction II, arb. Valisi.

Coupe genevoise finale. — (éven­
tuellem ent le samedi 12 juin), P lain­
palais l ia —T.-G. II, arb. Krebs. 
L’heure et le lieu du match paraîtront 
au prochain communiqué officiel. 

Matches du mercredi 16 juin 1965 
Championnat série A, Genève. — 

Plainpalais—Genève Ville, arb. Krebs; 
FOMH—Chêne-Eaux-V., arb. Perret.

Championnat série promotion, Ge­
nève. — T.-G. II—Genève Ville II, ar. 
Eaux-Vives Ha, arb. Emery.

Rencontre internationale au centre de Cltoully
Une trentaine de syndicalistes de 

Vienne et de Linz sont les hôtes du
Centre d’études sociales et de loisirs 
(CESL) à Choully.

Ces stagiaires font une étape de 
huit jours à Genève pour visiter les 
institutions internationales et les réa­
lisations de notre canton dans les do­
maines du logement, des hôpitaux, 
des écoles, des coopératives.

Un délégué de la FOBB de Genève, 
A lbert Luginbühl les accompagne dans 
leur visite.

Dès le premier jour, ils ont écouté 
avec intérêt un exposé du camarade 
Louis Bauer, secrétaire de la FCTA, 
sur les conditions sociales et syndi­
cales en Suisse.

Au cours d ’une soirée organisée par 
le responsable du CESL, notre cama­
rade Lucien Tronchet, les stagiaires 
autrichiens ont rencontré au Centre 
de Choully des membres de la délé­
gation internationale des Syndicats 
libres, participant à la conférence an ­
nuelle de l’OIT.

Etaient notamment présents Anton 
Benya, président de la Fédération 
autrichienne des Syndicats, Mm” Rosa 
Weber, secrétaire de la Fédération au­
trichienne des Syndicats, section des 
femmes, Jean Môri, secrétaire de 
l ’Union syndicale suisse, président du 
groupe des travailleurs du Conseil 
d’adm inistration du BIT, Albert 
Hayer, délégué perm anent à Genève 
de la Confédération internationale des 
Syndicats libres, Anton Krier, prési­
dent de la Confédération luxembour­
geoise des Syndicats libres et m aire de 
Esch, Rud. Faupl, représentant des 
travailleurs d’Amérique au Conseil 
d’adm inistration du BIT, Heise de la 
Fédération allemande des Syndicats 
et d’autres personnalités représentant

diverses organisations des Syndicats 
libres.

Les hôtes autrichiens du CESL se 
sont déclarés enchantés de leur sé­
jour à Genève, où partout ils ont été 
reçus avec beaucoup de cordialité.

A MEYRIN
Le Conseil adm inistratif de Meyrin, 

dans sa séance du 2 juin 1965, a cons­
titué comme suit son bureau pour la 
période 1965-1966 : M. F. Herzi, maire, 
et M. V. Malnati, vice-président.

Le 75e anniversaire 
du Département 

du commerce, 
de  l'industrie e t du travail

Plus de 150 fonctionnaires se sont 
réunis lundi soir au restauran t du 
Palais des Expositions pour fêter le 
75" anniversaire de la création de leur 
département. On notait la présence 
aux côtés du chef du département, 
M. A. Ruffieux, de MM. J. Treina, 
président du Conseil d’Etat, E. Du­
pont, conseiller d ’Etat, qui tous deux 
dirigèrent le département, J.-P. Gal- 
land, chancelier d’Etat, A. Archinard, 
ancien secrétaire général, R. Rieben 
et E. Galland, anciens chefs de ser­
vice.

Après des souhaits de bienvenue à 
ses hôtes et à tous ses collaborateurs 
et collaboratrices, M. Ruffieux rap­
pela les grandes étapes de la vie du 
départem ent au cours de ces 75 ans. 
Il se félicita du succès de cette soirée, 
d’autant plus sympathique qu’elle 
avait un caractère privé et spontané, 
n ’ayant pu être organisée que grâce 
à la contribution financière de cha­
cun. M. Treina évoqua les années pas­
sées à la tête du départem ent et le 
plaisir qu’il éprouvait à s’y retrem ­
per, tandis que M. Archinard égre­
nait à son tour quelques souvenirs.

Le repas fut suivi d’une partie ré­
créative très appréciée au cours de 
laquelle se produisirent le fantaisiste 
Bob Robert, le groupe folklorique 
Genève chante et l’ensemble musi­
cal de la Caisse cantonale genevoise 
de compensation, (comuniqué.)

Bien sûr, on a rappelé, au cours de 
cette soirée, la mémoire des disparus, 
dont celle de notre regretté camarade 
Charles Rosselet dont la carrière 
s’annonçait féconde.

A la bibliothèque cantonale et universitaire

Vue générale de la salle de travail

MANQUE DE PERSONNEL 
MANQUE DE CRÉDITS 
MANQUE DE PLACE

La Bibliothèque cantonale et uni­
versitaire de Lausanne, dont le direc­
teur est notre ami Jean-Pierre Clavel, 
vient de publier son rapport annuel 
pour l’année 1964. Il nous a semblé 
intéressant d’en tirer les éléments sui­
vants :

Lors de sa visite, la Commission de 
gestion du Grand Conseil disait en 
résumé : « manque de crédits, manque 
de personnel, manque de place ». Ce 
leitmotiv qui se trouvait déjà dans le 
rapport de la Commission de gestion 
de 1907 m ontre que les efforts entre­
pris au cours de ce demi-siècle n ’ont 
pas été suffisants. Le cri d’alarme 
lancé par le rapport Labhardt con­
cerne aussi les bibliothèques universi­
taires. C’est dire que la situation de 
la Bibliothèque cantonale- et univer­
sitaire n ’a rien d’exceptionnel en 
Suisse. On peut tout au plus constater 
un certain retard  par rapport aux 
grandes bibliothèques, celles de Bâle, 
de Zurich, de Genève et surtout celle 
de l’Ecole polytechnique fédérale.

Sans cesse il faut prévoir de la 
place pour les collections qui s’accrois­
sent à un rythm e dont on n ’a pas 
idée : en 1964, le nombre de volumes 
et de brochures incorporés dans les 
collections se monte à 15 779 (achats : 
3684 ; dons : 6297 ; échanges : 2978 ;

dépôt légal : 1359 ; participations mu­
sicales : 1461).

INTENSE ACTIVITÉ
La bibliothèque, qui est publique 

rappelons-le, a prêté plus de 87 000 
volumes, sur les quelque 600 000 
qu’elle possède. Ces chiffres ne con­
tiennent pas les consultations quoti­
diennes des volumes et des périodi­
ques à la disposition du public dans 
la salle de travail. Cette dernière est 
toujours suroccupée et chaque jour 
des lecteurs repartent sans avoir 
trouvé de place.

Citons encore quelques chiffres 
pour donner une idée de l’am pleur de 
notre bibliothèque : chaque année, 
elle reçoit près de 24 000 fascicules de 
revues et numéros de journaux, re­
présentant environ 3300 abonnements. 
T raduit en mètres courants, l’accrois­
sement annuel de la bibliothèque at­
teint environ 300 m. On ne s’étonnera ' 
pas dès lors qu'il faille bientôt entre­
prendre des travaux d’agrandissement 
des magasins.

RICHESSE EN MANUSCRITS
La bibliothèque compte aussi un 

départem ent des manuscrits qui s’est 
enrichi de quelques pièces im portan­
tes pour l’histoire de la littérature 
française et romande : deux m anus­
crits autographes de Simone de Beau­
voir, un de Paul Morand, une copie 
dactylographiée d’André Gide et un 
d’un inédit de C.-F. Ramuz.

) CLICHÉS PHOTOGRAPHIQUES

Les collections de clichés photo­
graphiques se sont enrichies considé­
rablem ent grâce à M. Gaston de Jongh 
qui a fait don des quelque 400 000 né­
gatifs photographiques de son fonds, 
apport historique et documentaire 
d’autant plus précieux que la biblio­
thèque est habilitée à l’exploiter.

BIBLIOTHÈQUE LARGEMENT 
OUVERTE AU PUBLIC

L’activité déployée dans l’atelier de 
reliure, dans . celui d ’imprimerie et 
dans celui de photographie montre 
bien que tout est mis en œuvre pour 
faciliter la conservation et la consul­
tation des volumes. Contrairement à 
certaines de nos administrations qui 
restreignent les heures d’ouverture, la 
bibliothèque s’efforce d’être largement 
ouverte au public, en été dès 7 heures, 
en hiver dès 8 heures jusqu’à 22 heu­
res sans arrêt. L’ouverture du soir est 
vivement appréciée par de nombreux 
étudiants qui trouvent dans la paix de 
la salle de travail l’atmosphère né­
cessaire à la concentration.

Vue partielle d’un magasin à livres 
équipé d’étagères mobiles du système 
Compactus. Le magasin contient plus 
d 3 km. de livres! Au-dessus des 
tubes fluorescents, on aperçoit les 

canaux de la ventilation.
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Une vedette tunisienne en feu : 
5 morts, dont une Suissesse

Cinq personnes — dont une femme de nationalité suisse et quatre hommes de 
nationalité belge — ont trouvé la mort dans l’incendie de la vedette tunisienne 
Kerkenna—Sfax, annonce l’agence Tunis-Afrique-Presse, qui précise que, parmi 
les blessés, aucun n’est dans un état grave. Tous les rescapés ont été conduits 
à l’hôpital de Sfax, où 26 d’entre eux, assez sérieusement brûlés, ont reçu les 
soins nécessaires. Le ferry-boat « El Habib » transportait 104 personnes, 
annonce l’agence: 69 Belges, 23 Suisses, 4 Allemands, 5 membres tunisiens de 
l’équipage et 3 autres Tunisiens.

« D ès q u e  l ’in cen d ie  a  é c la té  d a n s  
la  c h au d iè re  d u  fe rry -b o a t ,  to u s  les 
p a ssa g e rs  h om m es e t  fem m es, jeu n e s  
e t  v ie u x  — à l ’e x ce p tio n  de  c in q  — 
o n t s a u té  à  la  m er. N o u s av o n s n ag é  
tro is  q u a r ts  d ’h e u re  a v a n t  d ’ê tre  r e ­
cu e illis  p a r  u n  c h a lu t ie r  » a  d é c la ré  
p a r  té lép h o n e  à  l ’A F P , M. Jo rw in te r ,  
jo u rn a l is te  à  la  « V o lks G a ze tte  » 
d ’A n v e rs , l ’u n  des p a ssa g e rs  d e  la 
v e d e tte  tu n is ie n n e  « E l H ab ib  ».

« N ous reg ag n io n s  S fa x  a p rè s  u n e  
sem ain e  p assée  a u x  îles K e rk e n n a h ,

DANS LE C A N TO N  DE FRIBOURG

Un planeur s ’écrase à 
BeESechasse : t MORT

U n  p la n e u r , à  b o rd  d u q u e l se  t r o u ­
v a ie n t  u n  m o n ite u r  d e  vo l e t  so n  é lève, 
s ’e s t  é c ra sé  d im a n c h e  a p rè s  m id i p rè s  
de  l ’aé ro d ro m e  d e  B e llech asse , n o n  
lo in  de  M o ra t. L e  p ilo te  H a n s  Z ah n d , 
d e  M o ra t, p é r i t  d a n s  l ’acc id en t. 

C e lu i-c i se  p ro d u is it  à  l ’a lt i tu d e  de 
-  1600 m ètre s , a lo rs  q u e  le  p ilo te  a m o r­

ç a i t  u n  looping. Son  é lève, assis  d e r ­
r iè re  lu i, re m a rq u a  so u d a in  q u e  l ’a ile  
g au ch e  se  d re ssa it  v e r tic a le m e n t e n  
l’a ir  e t  m e n a ç a it  d e  se  b r ise r . C o n s­
c ie n t d u  d a n g er, i l  s a u ta  e n  p a r a ­
ch u te , ta n d is  q u e  le  m o n ite u r  n ’y  
p a rv e n a it  p as. L e  p ilo te  v in t  donc 
s ’é c ra se r  à  500 m è tre s  d e  l ’a é ro d ro m e, 
d a n s  u n  c h am p  de  b lé. L e  p la n e u r  e s t 
to ta le m e n t d é tru it .

DANS LE C A N TO N  DE SOLEURE

Menuiserie incend iée
U n e m e n u ise r ie  a  é té  la  p ro ie  des 

flam m es à  O b e rg e rla fin g e n , d a n s  la  
n u i t  de  d im an ch e . L es p o m p ie rs  n ’o n t 
p u  s a u v e r  q u e  de  ju s te s se  la  m aiso n  
d ’h a b ita tio n . U n e  p e rso n n e  s u r  la ­
q u e lle  p è se n t d e  fo r ts  sou p ço n s a é té  
a r r ê t é e . " l i *  .'♦*

«Maison d e  plaisir» ferm ée
L a  p o lice  c a n to n a le  a  d é c o u v e rt e t 

fe rm é , d a n s  la  n u i t  d e  d im an ch e , à  
S o leu re , u n e  p ré te n d u e  « m aiso n  de 
je u n e s  » d an s  la q u e lle  des je u n e s  gens 
se  ré u n is s a ie n t  p o u r  co n so m m er de 
l ’a lcool e t  se  l iv re r  b ru y a m m e n t à  la  
d a n se  e t  à  la  m u siq u e . F a i t  p lu s  g rav e , 
des a tte n ta ts  à  la  p u d e u r  y  f u re n t  
com m is su r  des m in e u rs .

Voleur d e  coffre
D an s la  n u i t  de  sam ed i, u n  v o leu r 

s ’e s t in tro d u i t  d a n s  le  b u re a u  d ’u n  
e n tre p ô t  d e  f ru i ts  à  D o rn a ch  e t a  e m ­
p o rté  le  c o ffre -fo r t, lo u rd  d e  80 kilos, 
q u i c o n te n a it  p lu s ie u rs  c e n ta in e s  de  
fra n c s  e t  d ’a u tre s  v a le u rs . P o u r  ce 
fa ire , il a  u tilisé  u n e  a u to m o b ile  q u i 
é ta i t  p a rq u é e  d e v a n t  le  b â tim e n t, a u ­
to m o b ile  q u ’il ra m e n a  e n su ite  à  sa  
p lace.

L e  co u p ab le  a  é té  a r rê té  ; il s’a g it  
d ’u n  je u n e  ho m m e de  28 ans. M ais on 
a ch erch é  en  v a in  le  c o ffre -fo r t, q u ’on 
su p p o se  ê tre  caché  d a n s  u n e  fo rê t  de  
la  rég ion .

DANS LE C A N T O N  OU VALAIS

Ecrasé par son tracteur
A  S a p in h a u t, a u -d e ssu s  de S ax o n , 

M. R oger R oth . 53 ans, m arié , dom ic ilié  
à  S ax o n , e st so r ti d e  la ro u te  avec  
u n  tr a c te u r  ag rico le . L e  v é h ic u le  se  
r e to u rn a  s u r  le  c o n d u c te u r  q u i fu t  
é c ra sé  sous u n  p o id s d e  p lu s ie u rs  
c en ta in e s  de  k ilos. S o u ff ra n t de  g ra v es  
lésions, il su cco m b a  su r  p lace  à  ses 
b lessu res .

N eige au Simplon 
mais trafic record

L e lu n d i de  P en tecô te , q u i a c e r ­
ta in e m e n t é té  en  V a la is  le  jo u r  d u  
tra f ic  le  p lu s  in te n se  d e  c e tte  sem ain e , 
u n  re ce n se m e n t o ffic ie l d e  la  c irc u ­
la tio n  a é té  e ffe c tu é  au  col d u  S im ­
p lon . O n a n o té  le  p assag e, d a n s  les 
d e u x  sens, de  2400 v éh icu les , so it 300 
d e  m oins q u e  le  lu n d i d e  P e n tec ô te  
d e  l ’a n  passé . C e tte  d im in u tio n  e st 
a ttr ib u é e  a u  m a u v a is  tem p s.

L u n d i so ir, la  n e ig e  s ’e s t m êm e 
m ise  à  to m b e r s u r  le  col, b lo q u a n t 
m o m e n ta n é m e n t u n e  v in g ta in e  de  
m ach in es.

lo rsq u e , v e r s s ix  h e u re s  tre n te , un  
f lo t d e  f lam m es ja i l l i t  d e  la  ch em in ée  
d u  « E l H ab ib  ». S o u d a in , u n e  v ag u e  
de  m az o u t e n f la m m é  c o u v rit  le  p on t. 
L es p a ssa g e rs  q u i re g a rd a ie n t  le  so ­
le il se  le v e r  f u re n t  p r is  d e  p a n iq u e  
e t  s a u tè re n t  à  la  m er.

» D es c e in tu re s  d e  sa u v e ta g e  fu re n t  
lan c ée s  à  c eu x  q u i n e  sa v a ie n t  p a s  
n a g e r. M a fem m e e t m o i-m êm e , so m ­
m es re s té s  h e u re u se m e n t p a r tic u liè ­
re m e n t calm es. N ous n o u s e n c o u ra ­
g eâm es de  la  v o ix  e t  a tte n d îm e s  d u ­
r a n t  e n v iro n  tro is  q u a r ts  d ’h e u re  
l ’a r r iv é e  des secours . D u ra n t  to u te  
c e tte  p é rio d e , a jo u te  W in te r, les n a u ­
fra g é s  f i r e n t  p re u v e  d u  p lu s  g ra n d  
sa n g -fro id . »

D e so u rce  d ip lo m a tiq u e  su isse , on 
d é c la re  lu n d i so ir  à  T u n is  q u e  l ’é ta t  
des v in g t-d e u x  re s so r t is s a n ts  su is­
ses re sca p é s  d u  n a u f ra g e  « n ’e s t pas 
a la rm a n t  ». O n c o n n a ît  l ’id e n ti té  de 
la  p a ssa g è re  su isse  q u i a t ro u v é  la 
m o r t  d a n s  c e t a c c id e n t : il s ’a g it  
"de M m'  H ed w ig e  H aelg , n é e  en  1905. 
Son  m a r i  e s t  sa in  e t  sau f.

DANS LE C A N TO N  DE VAUD

Tué à la Maladière
L u n d i, à  17 h. 45, u n e  au to m o b ile  

f ra n ç a is e , v e n a n t  d e  G en èv e  e t q u i 
a r r iv a i t  s u r  le  g ira to ire  d e  la  M a la ­
d iè re , se  la n ç a  c o n tre  u n  c an d é la b re , le 
c o n d u c te u r  a y a n t  p e rd u  la  m a îtr is e  de  
son  v éh icu le . M. R en é-M ich e l Soret, 
26 ans, h a b ita n t  P e r ro n n a s  (Ain), a 
su cco m b é  p e u  a p rè s  son  ad m iss io n  à 
l ’h ô p ita l  c an to n a l. Son  frè re , âg é  de 
20 an s, so u ffre  d e  b le s su re s  p e u  g ra ­
ves. L ’a u to m o b ile  a  é té  co m p lè te m e n t 
dém olie.

DANS LE C A N TO N  DU TESSIN

Fourgon en feu: 
cinq b lessés

D im an ch e , v e rs  15 h e u re s , à  B iasca, 
u n  fo u rg o n  g rison , q u i n ’a v a it  p re sq u e  
p a s  d e  fre in s , e s t a llé  se  j e te r  v io ­
le m m e n t c o n tre  u n e  a u to  d e  S c h a ff-  
h o u se  q u i le  p ré cé d a it, e t  l ’a  p ré c i­
p ité e  h o rs  de  la  ro u te . L e fo u rg o n  a 
e n su ite  h e u r té  u n e  v o itu re  de  Z u ric h  
en  la  p o u ssa n t s u r  le  cô té  g au ch e  d e  
la  chau ssée , où  e lle  f u t  a lo rs  h a p p ée  
p a r  u n e  a u to  te ss in o ise  q u i  a r r iv a i t  
en  se n s  in v e rse . E n fin , le  fo u rg o n  en. 
t r a  en  co llision  av ec  u n e  tro is iè m e  
au to , d e  B ern e .

D es v o itu re s  te ssin o ise  e t  zu rich o ise  
f u re n t  r e ti ré s  c in q  b lessés. T o u te s  les 
a u tre s  p e rso n n es  im p liq u ée s  d an s  ce 
sp e c ta c u la ire  a cc id e n t o n t é té  q u itte s  
p o u r  la  p e u r . L es d é g â ts  m a té rie ls  
so n t co n sid érab le s .

Ils allaient à Bâle, il
L’aventure de l’avion foudroyé

Les quarante-quatre passagers du « Friendship », de la compagnie suisse 
Balair, qui devaient se rendre de Genève à Bâle, lundi après midi, ont connu 
trois heures d’angoisse avant de retrouver la terre ferme, sains et saufs, non 
pas à Bâle, mais à Amsterdam.

En effet, en arrivant au-dessus de l’aéroport de Bâle, le commandant de 
bord, dont l’appareil avait été frappé par la foudre, s’aperçut que le train 
d’atterrissage avant ne pouvait être descendu, et il décida de se rendre à 
l’aéroport international de Schiphol/Amsterdam, qui est particulièrement outillé 
pour faire face à un tel cas d’urgence. En outre, le commandant de bord 
comptait recevoir de précieux conseils des constructeurs de cet appareil, la 
firme Fokker, d’Amsterdam.

C’est ainsi que l’appareil s’est présenté à la tour de contrôle de l’aéroport, 
où l’alerte avait déjà été donnée. Il avait reçu l’ordre de tourner au-dessus 
de Schiphol jusqu’à épuisement du carburant. En attendant, une piste avait 
été interdite à tout trafio et recouverte d’une épaisse couche de mpusse 
carbonique tandis qu’un impressionnant dispositif de secours était mis en 
place. Or, tout ce matériel a pu regagner les hangars sans avoir à intervenir! 
l’équipage a fait un atterrissage excellent.

Abordant la piste à une vitesse aussi réduite que possible, les roues prin­
cipales sorties et le nez en l’air — dans la position d’un canard se posant sur 
l’eau — le pilote a doucement posé l’appareil sur la piste et, tout en freinant 
prudemment, a réussi à maintenir l’avion en équilibre sur les roues principales 
jusqu’au tout dernier moment. Ce n’est que sur quelques mètres que le nez 
de l’avion a glissé sur la piste.

Bien que l’appareil soit sérieusement endommagé, l’équipage et les passa­
gers, sains et saufs, sont sortis de l’appareil blêmes mais heureux. Aussitôt, 
ils sont montés dans un autobus qui devait les conduire au hall d’arrivée, 
mais il faut croire que la malchance les poursuivait car, à mi-chemin, un pneu 
a crevé et c’est à pied que les voyageurs suisses, anglais, français et italien? 
ont finalement atteint le hall de l’aéroport de Schiphol/Amsterdam.

Ils ne semblaient pas très enthousiastes à l’idée de continuer leur voyage 
aussitôt par avion pour atteindre finalement leur destination: Bâle.

D A N S LE C A N T O N  DE BERNE

Evadé d e  Thorberg 
repris à Stuttgart

O n a p p re n d  d e  S tu t tg a r t  l ’a r r e s ta ­
tio n  d a n s  c e tte  v ille , a u  m o m e n t où 
il s ’a p p rê ta i t  à  c am b rio le r , d u  nom m é 
A lfre d  K egel, r e d o u ta b le  c a m b rio ­
le u r  in te rn a tio n a l , q u i s ’é ta i t  év ad é  
d u  p é n ite n c ie r  d e  T h o rb e rg  d ’où il 
a v a it  g ag n é  la  ré g io n  d ’O rv in  e t  du  
p la te a u  d e  D iesse. D e là, à  b o rd  d ’u n e  
v o itu re  volée , il a v a i t  g ag n é  l ’A lle ­
m agne .

Le temps qu’il fera
U n e zone de  b asse s p re ss io n s  s ’é te n d  

au  t r a v e r s  de l ’E u ro p e  o cc id en ta le , de 
l ’I r la n d e  au  n o rd  d e  l ’I ta lie . L e tem p s 
p lu v ie u x  e t f ra is  p e rs is te  s u r  n o tre  
pays.

P ré v is io n s  p o u r  la  jo u rn é e  du m a rd i
8 ju in  1965, p o u r  to u te  la  S u isse  : 
L e  tem p s  d e m e u re  t r è s  n u a g e u x  à 
co u v e rt avec  av erse s , p r e n a n t  u n  c a ­
ra c tè re  o ra g eu x  en  f in  d e  jo u rn ée , 
p r in c ip a le m e n t le  long  des c rê te s  des 
A lp es e t au  T essin . I l  n e ig e ra  ju sq u e  
v e rs  1800 m è tre s  d ’a lt i tu d e .

L es te m p é ra tu re s  en  p la in e  se ro n t 
v o isin es de  15 d eg rés ce t a p rè s -m id i.

Q  Genève. — Du 9 au 11 juin se réu­
nissent à Genève les représentantes du 
Comité consultatif des infirmières de 
la Ligue des sociétés de la Croix- 
Rouge. Elles auront à  déterminer la 
tâche et le rôle de l’infirmière de la 
Croix-Rouge dans un monde en pleine 
évolution.

% Berne. — Plusieurs graves acci­
dents de la circulation se sont pro­
duits à Berne pendant le week-end 
de la Pentecôte. Dans six cas, des au­
tomobilistes pris de boisson ont été 
surpris au volant et des permis de 
conduire ont été retirés.

Genève: une résolution de la FOMH 
contre la menace de hausse des loyers

L es d é lég u és sy n d ic au x  d e  la  FO M H  
des m é ta u x , ré u n is  m a rd i 1 "  ju in  en  
assem b lée  g én éra le , o n t e x am in é  d if­
fé re n te s  q u es tio n s  d ’a c tu a l i té  économ i­
q u e  e t sociale. »

A p rè s  a v o ir  p r is  c o n n a issan ce  av ec  
in té r ê t  des r é s u lta ts  de  la  v o ta tio n  
p o p u la ire  des 28;- 29 e t  30 m ai, q u i 
p o r ta i t  s u r  l ’a u g m e n ta tio n  des cen ­
tim e s  a d d itio n n e ls  c an to n au x , les d é ­
lég u és :

0  c o n s ta te n t avec  sa tis fac tio n  que  
l ’é c ra sa n te  m a jo r i té  des c ito y en s qu i 
o n t f a i t  u sa g e  d e  le u rs  d ro its  c iv iq u es 
a re je té  m a s s iv e m e n t le  p ro je t  g o u ­
v e rn e m e n ta l de  f in a n c e m e n t des 
g ra n d s  t r a v a u x  ;

0  s ’é lè v e n t v iv e m e n t c o n tre  les con­
c lu s io n s ten d a n c ie u se s  q u e  c e r ta in s  
co n se ille rs  d ’E ta t  e t les d ir ig e a n ts  
p o litiq u es  d e  d ro ite  e n te n d e n t t i r e r  
de  la  décision  l ib re m e n t e x p rim é e  p a r  
les é le c te u rs  genevois.

La population genevoise, et sin­
gulièrement les salariés, a refusé ca­
tégoriquement le projet de finance­
ment des grands travaux, mais sans 
en contester l’utilité et l’urgence. Le 
vote ne portait pas sur cet aspect du 
problème.

9  p ro te s te n t  avec  la  p lu s  g ra n d e  
én e rg ie  c o n tre  les d é c la ra tio n s  d e  
m em b res  d u  C onseil d ’E ta t  q u i e n ­
te n d e n t  p ro f i te r  d es r é su lta ts  d u  v o te  
p o p u la ire  p o u r  ré c la m e r  u n e  p o litiq u e  
d ’a u s té r i té  o rie n té e  v e rs  l ’a b an d o n  
d ’u n e  g ra n d e  p a r tie  d e  l ’éq u ip e m en t 
d u  c an to n  de  G enève , n o ta m m e n t en  
ce q u i co n ce rn e  le s  co n s tru c tio n  sco­
la ire s  e t h o sp ita liè re s .

9  e x ig e n t q u e  le  g o u v e rn e m e n t c a n ­
to n a l c o m p re n n e  le  sen s v é r ita b le  de  
ce sc ru tin  e t  se  m e tte  sa n s  r e ta rd  à  
la  re c h e rc h e  de  n o u v e lle s  re sso u rc es  
f in a n c iè re s  e n  m e t ta n t  d a v a n ta g e  à  
c o n tr ib u tio n  les g ros re v e n u s  e t les 
fo r tu n e s . L es c ito y en s o n t co n d am n é  
u n e  lo i d ’im p o s itio n  d o n t la  r é p a r ­
t it io n  d e  l ’a s s ie tte  f isca le  acco rd e  tro p  
d e  p r iv ilè g es  a u x  c lasses a isées d e  no ­
t r e  p o p u la tio n .

6  a tte n d e n t  d u  C onseil d ’E ta t  q u ’il 
p re n n e  u n e  a tt i tu d e  fe rm e  à  l ’é g a rd  
des p ré te n tio n s  ac tu e lle s  des m ilieu x  
d e  p ro p r ié ta ire s  im m o b ilie rs . Il s e ra i t  
e x tra o rd in a ire m e n t in v ra ise m b la b le  
q u e  le  g o u v e rn e m e n t d o n n e  sa  b é n é ­
d ic tio n  à  des h a u sse s  d e  lo y ers  a u  
m o m e n t où les a u to r ité s  fé d é ra le s  e n ­
te n d e n t  m e n e r  u n e  p o litiq u e  d e  lu tta  
c o n tre  le  re n ch é ris se m e n t.

Les paysans manifestent
En pays vaudois

D es p a y sa n s  m éc o n ten ts  de  l ’a u g ­
m e n ta tio n , ju g é e  in su ff isa n te , d u  la it, 
o n t m an ifes té , lu n d i a p rè s  m id i, su i­
d e  n o m b reu ses  ro u te s  p r in c ip a le s  du  
c a n to n  d e  V aud , n o ta m m e n t à  A igle, 
s u r  la  ro u te  d e  L ’E tra z  (e n tre  A u - 
b o n n e  e t  N yon), d a n s  la  ré g io n  d e  
C h â tille n s-O ro n  e t S a in t-M a r t in  (F r i-  
bo u rg ) e t  d a n s  celle  d^ C o rce lles-C o n - 
c ise -O n n e n s  (n o rd  d u  c an to n  de  V aud).

D es file s d e  tra c te u rs ,  t i r a n t  des 
c h a rs  e t  ro u la n t  a u  pas, o n t  e m b o u ­
te illé  la  c irc u la tio n , n é c e ss ita n t l ’in ­
te rv e n tio n  d e  la  g e n d a rm erie . A  la  
so r tie  de  C oncise  s ’e s t p ro d u ite  — à 
la  s u ite  de  la  m a n ife s ta tio n  — u n e  
co llision  q u i a  f a it  des b lessés. D eux  
a u to m o b ile s  o n t é té  dém olies.

En Valais
C om m e les p ro d u c te u rs  d ’a u tre s  c a n ­

tons, les p ro d u c te u rs  v a la isa n s  o n t 
e x p rim é  le u r  m éc o n te n te m e n t a u  s u ­
je t  d u  p r ix  d u  la it, en  c irc u la n t avec 
le u rs  t r a c te u rs  s u r  la  ch aussée . D e 
n o m b re u x  v é h icu les  ag rico les  o n t em ­
p ru n té  les ro u te s  d u  B as-V a la is  en  
ce lu n d i de  P en tecô te . L e u rs  co n d u c­
te u rs  se  so n t co n fo rm és a u x  in s tru c ­
tio n s  d e  la  police , en  so r te  q u e  la  c ir ­
cu la tio n  in te n se  en  ce  re to u r  d e  v a ­
can ces n ’a  p as  é té  e n tra v ée .

Au bord du lac d e  Bienne
D es p a y sa n s  de  la  rég io n  de la 

M o n tag n e  de  D iesse  (com m unes de  
N ods, D iesse, etc.) se  so n t é g a lem e n t 
ré u n is  p o u r  p ro te s te r  c o n tre  la  d éc i­
sio n  d u  C onseil fé d é ra l re la tiv e  au  
p r ix  d u  la it. L es m a n ife s ta n ts  fo r ­
m a ie n t u n e  lo n g u e  co lonne  d e  v é h i­
cu les q u i s ’é te n d a it  d u  p la te a u  d e  la

M o n tag n e  d e  D iesse  à  la  r iv e  g au ch e  
d u  lac  de  B ienne . S u r  q u e lq u e  60 t r a c ­
te u rs  e t a u tre s  v é h icu les  à  m o teu r, ils 
a v a ie n t in s ta llé  des p a n c a r te s  e t  des 
b a n d e ro le s  où  é ta ie n t  in sc r ite s  e n  
fra n ç a is  le u rs  re v en d ica tio n s . L e co r­
tèg e  des m a n ife s ta n ts  a  n o ta m m e n t 
e m p ru n té  la  ro u te  p r in c ip a le  B ien n e -  
N e u ch â te l, e n tre  D o u an n e  e t  L a  N eu-- 
v ev ille , ce q u i e n tra v a  c o n s id é ra b le ­
m e n t le  tra fic . Les p a y sa n s  d e v a ie n t 
e n su ite  b i fu rq u e r  d a n s  u n e  ro u te  se ­
co n d a ire  en  d irec tio n  d e  la  M o n tag n e  
de  D iesse, sa n s  p ro v o q u e r  au cu n  in ­
c iden t.

D es m an ife s ta tio n s  p a y sa n n es  se  
so n t a u ss i d é ro u lées  d a n s  le  c an to n  
de  N e u ch â te l, m ais  sa n s  p ro v o q u e r  de  
p e r tu rb a tio n s  n o tab le s  d an s  la  c irc u ­
la tio n . P a r to u t  les p a y sa n s  se so n t 
co n fo rm és a u x  in s tru c tio n s  des g e n ­
da rm es.

Dans le Jura
D es m a n ife s ta tio n s  p a y sa n n es  se  

so n t d é ro u lées  au ssi, lu n d i m a tin , d a n s  
le  n o rd  du  J u ra ,  e n tre  10 h e u re s  e t  
m id i. E lles o n t com m encé  d an s  les 
ag g lo m é ra tio n s  cam p ag n a rd es , p u is  
les co lonnes d e  t r a c te u rs  o n t co n v erg é  
v e rs  les c h e fs - lie u x  : D elém ont, P o r -  
re n tru y , S a ig n e lég ie r, m ais, fa is a n t  
p re u v e  d ’u n e  d isc ip lin e  ex em p la ire , 
les m a n ife s ta n ts  se  b o rn è re n t  à  c ir ­
c u le r  à u n e  a llu re  ré d u ite  e t  n u lle  
p a r t  n ’e n tr è re n t  en  c o n flit  avec  la  lo i 
e t l ’a u to r ité . Si la  c irc u la tio n  fu t  
q u e lq u e  p e u  e n tra v é e  ici e t  là , on n e  
v i t  n u lle  p a r t  s ’é r ig e r  des b a rric a d e s  
com m e on le  c ra ig n a it. L es co lonnes 
de  tra c te u rs  e t  d e  c h a rs  n e  p e r tu rb è ­
re n t  donc  pas n o ta b le m e n t le  tra f ic  
du  lu n d i d e  P en tecô te , d é jà  fo r te ­
m e n t ré d u it  en  ra iso n  du  m a u v a is  
tem ps.

Hommage àR.Morax
Pour honorer la m é ­
moire de l’auteur v a u ­
dois René M orax, l'un  
des fondateurs du T héâ­
tre du Jorat à M ézières, 
M. Jacques Béranger a 
m onté la pièce « A lié -  
nor», de M orax, qui fu t  
créée en 1910 et jouée, 
pour la dernière fois, en  
1926. C om m e de cou­
tum e lors de la p re­
m ière, qui a eu lieu sa­
medi, le Conseil fédéral 
presque in  corpore était 
présent. On ne com ptait 
pas m oins de cinq con­
seillers fédéraux: MM. 
Tschudi, Chaudet, B on- 
vin, von Moos et W ah- 
len. N otre photo: A près  
la représentation, M. 
Tschudi fé lic ite  la char­
m ante actrice du Théâtre  
du G ym nase, Danielle 
Voile, et Bernard Dhé- 
ran (à gauche), qui in ter­
prèten t les deux  rôles 
principaux. Entre eux. 
M. Béranger, m etteu r en 
scène, et, en bas, M. 
Bonvin.




